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REPRODUCTIONS.

NE L'EXILONS PAS

Aujour prochain de la revanche,

Où Grévy fera non paquet,

Quand nous tiendrons enfin le manche,

Ah n'exilous jamais Floquet,

  

I faut avoir ut cœur de pierre

Pour bannir loin de nos drapeaux,

Nes gilets à la Robespierre

Et les arrhes de ses chapeaux,

Dans une hôtellerie étrange.

De Caracas on de Tanger,

Il ne faut pas que Floquet mange

Le plat du jour de l'étranger

Ni que ce Dien, qu'au rayon dore,

‘Traîte en pleurant son noir chagrin
Dans ia République d'Andorre

Et dans celle de Saint-Marin.

Nou! non que personne n'y touche

Et qu’au jour «lu droit restaure,

11 marche, il se lève, il se couche,

À aa guise, impuni, sacré.

Qu'il s'agite au sein-des nouz-zroupes

De la Conférence Bolé,

Qu'il puisse Laranguer les troupes,
Au besoin le peuple assemblé.

Uui, oui, qu'il promène À son sise

Sa fatuité, son caquet.

Pitié pour la gaîté française.
Ah ! n'oxilons jemois Floquet.

. GASTON JOLLIVET,

LE “MANTEAU
(Du Clairon.)

...Quand tons les petits-enfants fyrent
rangés autour de sou fauteuil, le grand
père, qui était très vioux—quelque dhose
comme quatre-vingts ans—secoun douce
ment ss tête aussi blancire qu'un pommier
d'avril, et leur dit : ;
—Vous m'avez prié de vous raconter

une histoire, mais vous no m'avez pas dit
quella sorte d'histoire vous voulez quo je
vous raconte… PE -
—Une histoire dg volours,.dit. Jeannot.
—Une histoire de chasse ! s'écria Paul.
—Un conte de fées, hasardo Madeleine.
—Non { une histoire de soldat, deman-

«a Pierre, qui était l'aîné.
—Eh bien, dit le grand-pèrepour cette

fois, je vais satisfaire le désir de Pierro, je
vous conterai uue histoire de soldat...:
Vous m’écputez'bien tous, vous allez être
attentifs ;… on ne se mouchera pas trop
souvent 1 toi, Madelon, tuno vaspas m'in-
terrompre à toutbout- de champ, comme
la dernière fois t… “Je commence: Il y
avait, voilà bien longtemps de cela, dans
un petit coin de la Mongrie, un jeune
honune doux ettimide, dont le père était
soldat. Disqu’il eut niteint l'Ago où on
laisse les enfants sortir tout seuls,il pas-
agit toutes ses journées assis sur les bords
du Danube, regardant coulor les flots jau-
nes et limonoux du fleuve, ou bien, il ae
perdait au fond des Lois, écoutant chanter
les ciseaux, frivsonner la cime des grands
«wbres, bavarder les sources ; et, comme la
mélancolie et Ia rèverie, tout en vous dé-
tachant des choses® d’ici-bas, vous rappro-
chet dé Dieu,il advinf quela contempla-
tion prolongée de cetie nature si belle, que
la vue de toutes ces merveilles lui donnè-
vent peu à peu den goûta très différents de
la vocation qu'avait emlfrassés son père.

11 ve sentait plus porté à prier qu’à faire
la guerre. li eût préféré restor sans cesse
à genoux dans un templo que debunt dans
une caserne | A force de vivre, durant sa
Jeunesse, en intimité avoc la solitude,il
avait fini par y trouver dos satisfactions
un peu mystiques, dont ii ne pouvais plus
se passer, Son père s’aperçut de cos dispo-
sitions, of comme il voulaitk fout prix que
son fils fût soldat, i] lui fit suivrales cons
d'instruction publique qui étairet alors
ublig.toires pour tous les jounes gens pou-
vant asirer adx charges et: nox honneurs:
de l’Etat, Lo fils, qui était tris obéissant...
— tu ente.Uds cela, Jeannot 7... — très
obéissant, se laissa guider et attoignit ainsi
l'âgo de vingt-‘inq ans. A co moment, le
père, usant du a'toit que lui donnait la loi,
dénonça son prop.” aux officiers char-
gla du recrutemont le In milice. Je ne vous
ai pas dit, nes enfants, que cela s0 passait
vers l'an 341, sous l'enrporenr Constance,
Le jeuno hommo se nournit ; mais comme
son père était tribun, il ne pouvait,d’après
l'organisation romaine, être enrôlé comme
un simplo aoldat. . Ilyfat- douc ‘incorporé
dans les cadres de l’arméeavoc le grade de
circitor. C'est -uu mot latin, mes enfants.
Le circitor était chargé de faire les rondes
do.nuit, de veiller à l’ordre età Is discipli-
no. >

Ce grade, sans être élevé, lui donnait
copendant droità unedoublo. paye et à no
Jontisportion, mais il n'on profitait gud-
te,car il partageail tonjoums avec ses cama-
radès qui avaient moins que lui. En outre,
il avait sous ses ordres un - soldat d'ordon-
ange, chargé dusoit de ses deux. chevaux,
Au lieu do lo brutoliger,‘il lo: (milait aveu
bonté, et pronait ses ropas avec, lui, Loffi-
cier, dontje vous raconte l'histoire, mes
enfants,n'était"pas seulement doux et jus-
Le, c'était aussi un fort et bear guerrier.
Quand,on'le voyait passor sur les rontes,

Suivi d'upoescorte de grandslancies ‘de
“Seberié, ‘aVéé; lenre:trpiqués ‘erinnières da
Cuir, et leurg cuirass en peau de. bœuf
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tatinée, on warrétait ; et, cores, c'était un
joli spectacle que cet homme jeune, pres-
sant sous ses jambes nervouses et demi-nues
son cheval trapn, à la crinière carrément
coupée en brosse, coiffé du casque eu acier,
ayant au côté l'épée large et courte, et dra-
pé dans son manteau de luino blanche, rat-
taché sur l'épaule droite par une agrafe
d'argent on forme d'arbalète.

1l était déjà soldat depuis plusieurs au-
nées, quand un jour d'hiver, il rencontra
devant une des portes de la ville oy il était

«| alors on garnison, un pauvre complétement
nu, Les rivières, les arbreg étaient gelés ;
lo cœur des passants aussi. Lo froid était
si fort, que beaucoup de personnes ne pou
vant en supporter lesrigueurs, périrent ini-
sérablement. Ce malheureux, dont je vous
porle, avait en vain fait appel à la charité
publique, il n'avait rencontré qu'indiffé-
rence. L'officier du cavalerie, voyant ce
malheureux ainsi abandonné, ayant déjà
vidé ss bourse entre Jes mains d'autres in-
digents, enleva son manteau,tira son épée,
et...

Tous les gamins Lundir«nt sur leurs chai-
ses : “

Maisc’est l'histoire de saint Martin, bou
papa, que tu nous raconter-là 4

Lo grand-père sourit:
—OQui, mes enfants, continua-t-il, jo ne

chercherai pas à vous intriguer plus long-
temps, c'est l'histvire de saint Martin, en
effet, et si je vous l'ai contée de préférence
c’est qu'on célèbre aujourd'hui aa fête ! Je
me Joutais bien que vous connaissiez ce
trait touchant du manteau. Nous avons
tous été bercés avec lui ! Mais il y a autre
chose dans la vie de saint Martin que ce
glorieux coup d’épée donné pour la chari-
té. Puisque j'ai l’air de vous intéresser, je
vais vous dire la suite de l'histoire que
vous no savez pas. Martin resta douze ans
sous les drapeaux, ot quand il quitta le ser-
vice, il était parvenu, par son mérite, au
grade élové de commandant de deux com-
pagnies. I] obtint sn démission de l'empe-
teur Constance: ‘Jusqu'ici, lui dit-il,
j'ai milité pour toi, souffre que désormais
je milito pour Dieu !”

Dès lors, sa vie n’est guèro qu'ane lon-
uo suito de vertus dignoment pratiquées.
! combattit les hérétiques avec uno infa-

tigable persistance, convertit sa tère, pre-
cha l'Evangile dans toutes les Gaules, fit
do nombreux miracles, fondn lo monastère
de Ligugé, fut nommé évêque de Tours,
et mourut à Candes un potit villlage situé
uon loin de cetteville. Son corps fut traus-
porté à Tours, ct sur ra tombo, on éleva
une magnifique église qui fut la plus Lolle
basïliquo après Saint-Pierre de Rome, et
‘queln Révolitioiïf détruisit on 1793. On
y vint en foule de tous les coins du monde.
Clovis; après Tolbiac, y amena son cheval
de batailloot fit entourer le tombeau sacré
de grilles d'argent massif, voulant honorer
dignementl'illustre apôtre ; et, c'est une
chose remarquable ct belle, mes enfants,
.que ce premier hommage de la monarchie,
venant s'incliner sur la tombo d'un soldat
qui fut un saint, ot dont la chape a été
plusieurs siècies, et avant l'oriflamme, le
drapeaunational de notre pays ! D'ailleurs,
Martin, son souvenir ct son culte, furent
toujours étroitement associés aux destinées
mêmes de’ notre patrie Tous‘ nos Rois
avaient le privilège insigne d’être chanoi-
nesd'honneur dusa basilique, ct les plus
grands l’entre sux, comme Henri IV et
Louis XIV, traversant la ville de Tours,
ne crurent point affuiblir la majesté de la
couronne en siègeant au chœur, sous le
manteau sacerdotal qui plus d’uue fuis
avait servi d'étendard victorieux i leurs
ancêtres uérovingiens.

—Qu'estee que la chape est devenue,
grand père ?

! mes enfants, ce serait une his-
toire trop longue et trop douloureuse à vous
dire. Vous saurez plus tard par suite de
quelles dévastations toutes ces reliques pré-
ciouses et patriotiques ont disparu ! Appre-
nez seulement que ce grand homme, auquel
vous devez d'êtro catholiques et Français,
qui a des autels et des temples par toute
l’Europe, dont le nom et le souvenir sont
eusement conservés on Allemagne, en
ologne, en Sivile, sous les voûtes les plus

magnifiques qu’ait élevées jamais l’art chré-
tien, n’a même pas, dans son pays, les deux
monuments qui devraient avanttout garder
sa mémoire : le petit monastère do Ligugé,
le premier convent qu'aignt possédé les
Gaules, et In grande basilique érigée sur
son tombeau.

Ligugé ! mes enfants, on en a chassé
l'année dernière les humbles religieux qui,
depuis quinze siècles, y invoquaient cetto
belle figure ; et quant à la hasilique, bien
qu'on ait tout l’argent pour la reconstraire,
les conseillors municipaux do Tours ne
veulent pas qu'on la relève et refurent l'au-
torisation nécessaire, On a beau leur dire
quo tous los ouvriers y trouveraient un
rand bénéfice, quo la ville aurait là, pour
ongtemps, un immense atelier de travail,
et que plus tard, les visiteurs et les pèle-
rins, affinant en foule, apportoraiont uno
grände eourco dé fichessns. ile ne venlent_
rien entendre |...
—Oh ! grand-père ! c'est done des hom-

mes méchants les municipaux Ÿ
—MonDieu c'est des hommes. qui ne

sont pas bons. Il y en a bion un, nu-des-
sus des autres, mais qui eat faibls!. . faible !
© économe!... il pourrait quelque
chose, s'Îl sait imposer sa volont«, car il
et puinant of il a beaucoup d'or ! [I babi-
ie laux Dpalais ! Quand vous allez vous
ui mener aux Champs-Elysées, vous savez
bin. près des Guignols ?.. c’est là qu'il
demeure.
Ah ! vous ferez Liou de ne jamais avoir

besoin de lui, mes enfants, car ilne ferait
pas comme saint Martin... ce n'est pas lui
“vi; pourvous couvrir, couporait en deux
son paletdt..,awe

& € . ROBERT PRADINES
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A JOURME|PARISIENNE
ENTRE CONFRÈRES
 

(Da Clairon.)

La scèue représente un cabinet du rédac-
tion. L'auteur de ces lignes est assis, le
front dans la main, devant une table, ct
laisse errer un regard moitié complaisant,
woitié chagrin, sur les illustrations politi-
ques et caricaturales de la muraille. Sur la
table, une sebile pleine de sable, dont on
a fait un mortier compacte en y versant,
par, distraction, le conteun d’un cucrier
dans le voisinage de l’encrier vide, un au-
tre encrier plein coldi-là, mais de sable. Ce
dernierClément semble d’ailleurs le plus
abondant et le plus répandu, can on le re-
trouve également dans le sébile oux pains
À cachoter qui, oux, paraissant avoir servi
à fous les usages, hormis celui auquel on
les destine d'habitude. Un plumior sans
plumes sert de presse-papier à une feuille
ou deux de papier ; bref, il y a là tout ce
qu’il faut à un jourualiste pour écrire,
quand il n'en a pas la moindre envie.iLHG;
On frappe à la porte, et comme j'ai de-

viné un importun, je saisis la première ar-
me, qui me tombe sous In main, — Une
plume d'oie, — et jo tombe en garde. Cetto
posture défensive consiste, pour un jour-
nalisto, à avoir l'air d’être absorbé dans la
confection d'un article,
On continue de frapper, je prends le

diapason le plus profonddont ma voix dis-
pose, mais, comic je m'apprête à dire:
“11 y a du monde ", la porte s'ouvre, un
monsieur très élégant s'avance vers moi. Je
me sens pris. Je fève de dessus mon pa-
pier un regard résigné.

Lui. — Je commence par vous deman-
der pardon de vous déranger...

(Notez qu'à Paris on demande toujours
pardon avant de faire le mal, jamais après).

Lui. — J'ai inventé…
(Il a inventé !... Et moi qui allais lui :

offrir uno chnise ! Sur ce préambule je le
laisse debout : je me métie des inven-
teurs,)
Lue — …, Un mot...
(Un mot ! c’est diftérent, jo m'umende.

Dons notre métier. oun besoin de wots.
Les nouvelles à la main en dévorent une
centaine par jour. Le sicn pouvait être
bon, après tout.)

Lur,encouragé par mon air bienveéllant,
— C'est un moi nouveau, un néologisme,
un vocable bien parision. Et c'est A titre
de confrère que je viens vous demander de
le lancer.
(Un confrère ! Pourquoi ne lançait-il

son mot, lui-même, alors! Je me remets
sur la défensive,)
Mor—Mon Dieu, monsieur, je vons di-

rai que je no raifole pas des néologiames.
Nous avons déjà tant de mots qui moisis-
sont duns la poudre des dictionnaires saus
profit pour personne... Il me semble qu'on |
devrait user ceux-là avant d'en fabriquer
de neufs. Le budget de notre langue est
déjà bien grevé…

(lei j'abandonne le dialogue pour abré-
ger les explications du monsieur,)

11 me fit remarquer d'abord que les trois
grandes qualités de l’esprit moderne étaient
l'ironie, l'humeuret l’incohérence, qui sont
les formes diverses d'une même expression :
l'expression des choses détournées de leur
usage primitif, de leur destination hahi-
tuelle, ’

Ainsile mot guuvernement appliqué à
la position occupée par M. tirévy sûr le
siège du char de l'Etatest nu mot ironique,
parce qu’il est détourné de son usage ordi-
naire,

Ainsi l'expression République fran: rise
esl une expression incohérente, parce
qu’elle se compose de deux mots qui jurent
ensemble.

Done, tout vocable entaché d’'incohéren-
ce constitue un névlogisme digne d’être
pris en considération.
EKCes jours derniers encore, les journaux
nous revélaientla création d’un de ces mots
nouveaux,

Le mot pehaud destiné remplacer le mot
chic.

Voilà l’incohérence suprême : le mot
pehut composé de deux interjections pat ?
et chut! remplacant un vienx mot fran-
çais avec le sens «duquel it n'a aucun rap-
port...

4 le monsicur était parti de là pour
chercher un nutro mot français À remplacer
par une autre interjection incohérente. Il
avait choisi le mot chérn, dans la locution
parisienne: * il (on elle) a du chien.

i Vinterjection zut / On no dirait plus :

voyez cela d'ici.

ue d'éelater  Lrusquement.

pseudo-confrère,

ruulaut des yeux terribles, co serait là un
vocable tout-à-fait parisien, mais sl ne faut |
pas vous dissimuler que ce genre de néulo- ;
giame offre «de graves inconvénients,
En disant pehut pour chie, vous risquez

de vous faire prendre pour un monsieur|
qui réclamele silence, qui l'impose au Le- :
soin. Ef vous vow mettez des affaires sur
les bras. Et d'une :

sul ce nora pis ensore. Saus compter qu’en
déplaçant un mot, vous faites un tron dans
lo langage courant Ce trou, comment le |
boucherez-vous ?

Ët comme il nerépondait pas, très per.
plexe : i

-—Oui, monsieur de quel autre mono-
syllabe assez éneœgique accompa;nerez-
vous cu geste de lamain—ou du pied— |
avec lequel vous asez comme oi, jo sup-,
pose, l'habitudo de congédier les importuns;
ou lea mystificateun 1... |
Le faisoeur de néolo:sismes cuurt en-,

core.
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LA LOI DES SUSPECTS
(Ix Clairon.)

idée de co qui se; passo à la Chambre des
députés. } Tout ce monde est à feu, et les idées les ©
plus contradictoives et les ping saugrennes

| se croisent au-dessus de la tête des repre- :
i sentants aluris,

Un sait qu'avam-hier, le gotesque et sa-
“lennel Floquet à déposé une loi d'excep-
tion et d’expulaidn confre tous Les princes

folée a applaudi i cotte infamie.

Fioquet, comp)tant son œuvre, a livré à
la publicité l'exprsé des motifs du projet.
Le voici : .

La Républiqua qui n'a vien & redouter
do la liberté, la garantit complète À tous les |
citoyens. Mais, pur assurer cette liberté, |
elle a le droit du refuser le séjour de sou
territoire ct la protection de ses lois aux
représentants dus dynasties qui se placent:
au-deesus des lois, :t aux héritiers de pré-
tentions contraires à la souveraineté natio-
nale.
En conséquence. nous avons l'honneur

de présenter Ja proposition suivonte: :

(Suit la proposition dont on connait le ‘
texte.)

Les quelques pasonne: douées de hon
sens qui se trouvent encore en France à ;
l'heure actuelle, neprendront métae pas la ‘
peine de releverl’ineptie de cet exposé, ©
puisqu'il u paru ridicule, mélne aux uffulés
du corps législatif.
À ne consulter queles impressions d'hier

In proposition Floquet est jugéo, dès à pré-
sent, et condamtiee.

11 fallait chereder autre chose. Alors un |
député qui s'appdle Favre ou Fabre, un
ne sait pas Lien, «a imaginé d'ussimiler
les princes francis à des étrangers, et de
les soumettre, par conséquent, à ln législa-‘
tion qui permet ai gouvernement de les
expulser quand il le jugera i propos. |

Admirable, n’ot-il pas vrai, cette idée |
d'assimiler les piomiers Français, le plus
pur sang de la France, une branche dela
famille de Bourbon, aux étrangers. Ces
fous ont une corception de la patrie qui

} n'appartient qu’à oux.

Co serait vraiment un spectacle unique
au monde et lien fait pour indiquer l’état|
mental do cette pauvre nation que de la
voir, à quelques jours de distance, faire
des funérailles nationales à un hommed’o-
rigine génoise et chasser comme étrangers
des princes quil ont en des nïeux sur tous
les champs de bataille où fut versé le sang
français.

Mais, il fautlo dire, In proposition Favre |
ou Fabre, n’a guère plus de chance d'être |
accueilliv gue la proposition Floquet. y 

ra PRE

205 & 207 1]
RUE NOTRE-DAME

a Ea

BRAIRIE SAINT-

;

| Lt il était dit qu'il serait d'une incohé- |
rence adorable de substituer à ce mot-là | là émaue de l'incomparable D'eves.

« Mlle D..., des Variétés, à buancoup de ,
chien, mais elle 3 beaucoup dezu/ /…Vous citoyens. Jusque-là, rien de plus juste. |

Du moment que, les princes acceptent
11 n'y avait pas d'autre parti à prendre | d'eux-mêmes d'être des citoyens, îls ont

J'ai donc | droit à cette assimilrtion devant la loi.
eclaté au beau miticu des citations do mon | 20 Assineiler les simples citoyens à des ,;

—Certainemnent, monsieur, ai-je dit en|

| pelait Ja loi de sûreté générale.

Jetez une  pinxée de sel dans uu panier |
de grenouilles, et vous aurez une faible !

!

Reste une troisième proposition. Celle- ;
En

voici l'écouomie:

étrangers

En d'autres termes, organiser une petite
,

lui qui dunners au gouvernement le droit

lo Assimiler ler princes à de simples

 

|LA TEINTURE EUPHORBIQUE
d'expulser les simples citoyens,—et par Préparée par A. FAUST, Médecin Vétérinaire, guérit
conséquent les princes—qui se rendraient
embarrassants,

Mais nous avons rencontré quelque part,
dans histoire de notre pays, cette loi-là !
C'est une vieille connaissance ; c'est la loi
des suspects. C'est le droit , pour le gou-

Enemployant inopinémout l'expression Yernement, de jeter hors de ln patrie tout | yDe FPLENDIDES BUREAUX ur
humine qui ne pensera pas comme lui.

Nous l'avons vue, cette loi hideuse, ré-
apparaître plus près de nous. Elle a'ap-

Elle était
un peu plus libérale, puisqu'elle obligeait,
par sou article 5, le gouvernement 4 faire
condatnuer d'abord l'individu qu'il voulait
expulser.

Voilà cependant jusqu'où le moindre in
cident peut entraîner les esprits mal équili-
brés qui représentent et tyrannisent le!
pays.

Voilà comment cette chambre étrange Re
transforme au gré dez événements, soit
en cortège de figurants d'Opéra pour en-
terrer Gambeila, soit en msison d'aliénés
dès qu'on la contrarie.

+

Avouez qu'il n'a pas fallu longtemps
: pour démontrer quelle place tenait Gam-,
betta au milieu de ses collègues, et quelle ;
influence il exerçnit, à leur insu, sur ceux
là même qui le renvoyaient comme un do-
mestique, l'année dernière.

N'est-il pas permia de dire que si Gam-
betta existait eucore, le manifeste d'hier
lui aurait rendu le pouvoir officiel, car tous
ces députés déhâtés par sa wort, aumient
“herehé près de lui uue boussole ?

ll est vrai que of Gmahetla existait. le
manifeste n'aurail ans donte pas paru.

3 Cleat grand Jommage ausoi qu'en mou-,
français. On sait aussi quo lu majorité af- : rant, Pex-dietatour ns pu léguor à soe : SXprese de Jour, ot chars l'uimann sur les talus do

! collègnes un des médecins qui l'ont soigné,|
ear il n’y avait pas dane toute la faculté de
Ville-d'Avray un spécialiste capable le les
traiter. Ils ne relèvent pag de la méthode
expectaute, mais de la médecine aliéniste.
Ce n’est pas le docteur Lannelongue qu'il
lour faut, c'est le docteur Legrand du
Saulle.

M convient d'attendre, sans grandespoir,
la fin de cotte agitation fébrile. Pour un
homme sain, la nuit porte conseil. Pour
un malade, il faut être généreux et nccor-
der plusieurs nuits.

Ceux qui s'ennuieraient en attendant
leur retour à la maison, n'ont qu’à relire
et à méditer quelques passages édifiants de
l'Evangile révolutionnaire. qui s'appelle:
la Déclaration des droits «le l'homme, ce-
lui-ci entres:

* En cas d'oppression, l'insurrection e:t
le plus saint des droits et le plus indispen-
sahle das devoirs "

A ConNELY.

 

Frechon, Lefebvre & Cie
ANCIENNE MAISUN

Senecal, Frechon & Cie

245 Rue Notre-Dame

Bronzes et
sulQWents d'Eglise

Assurtiment complet de Vases Sacrés, Chasublerie, :
Soirica, Brocherie, ete, Blatues de tous genres et tous

êles, Cucmins de croix et Peintures religieuses.

VINS DE MESSE ET

CIERGES APPROUVES
MERINOS FRANÇAIS,

SANS NOIRS ET BLANCS,

TOILES, ETC., ETC.

SOUTANNES
FAITES SUR COMMANDE

(Coupe toujours garantie.)
 

P.-S.—M, Sénécal n'ayant Jue rien à faire avec
notre walson, Vous êtes prié de bien adresser vos
lettres A Fréchon, Lefebvre et Cie.

OSEPH| CADI
——

radicalement toutes sortes de boiteries )elles que épar-
vins, cercle d'os et Mengehone, Plaies de toutes surtes,

| ete., ete. Prix de Ia bouteille, $1.00.
Adresse: A. Faunr, Médecin Vétérinaire, No. 293

| rue Craig, Montréal. Sm

A LOUER.
 

 

yfcscionnote et
affaires, avec voûtes de auretés, chauffage À vapeur

: et toutes lea améliorations du jour, dans les édifices
| que l'on est À ériger pour L’Etrxbaud, sur la rue St.
! arques, À quelques pas du Palais de Justice,
, a plans des divisions intérieures pourront être

 

Licsauétédu'ibentaire. lrix modérés. Ponses-

GILBERTMIREAULT,
AVOCAT,

Nu. 203 RUE NOTRE-DAME,

| BUREAU DU SOIR—F# RUE SAINT JOSEPH

SARRASIN & JEANNOTTE
AVOCATS

No. 44, RUE HT. VINCENT, MONTRÉAL.

F. L. Sanmasin,
1-6m
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‘Canadien du Pacifique
DIVISION-EST.

 
 

- Ligne rapide, ligne directe ct ront. de pre-

mitre classe pour

OTTAWA
LA CAPITAL DU CANADA

dt lez qrauds chantiers de bois Ju foret ci La
Kivicre Otaa,

Riches ot élégants chars-palais sur tous les trains

A commenser àe LUNDI,le 8 jauvier 1883, les trains
! circuloront commesuit :

J DEPART DE MONTREAL:
' 9.30 A.M, Train à grande vitesse avec char-salon

pour Ottawa, Pembroke et tous les points
du haut de l'Ottava.
Express local du midi
et les stations interm

4.20 P.M. Express de l'après-vid
les stations intermédisires, .

) 3.00 P.M. Train d’'sccommodstion pour 3sinte-Ruso
Saint-Jérôme, Saint-Lin, Saint-Eustache
et tous les endroits à l'Ést de Saiot-Je-

. rome.
6.63 P.M. Train fclair de nuit aver char-salon, pour

Uttawa, lirockville ot tous les points de
l'Ouest. Char-salon pour Ottawa ot char
Pullman pour Brockville, Toronto, Dé-

; troit et Chicago.
: 3.50 P.M. Train mixte pour les stations à l'Est
| d'Ottawa. auxquelles le trains rapide du

| 12.00| pour Saint-Jérome
inires.

i pour Ottawa et
 

matin n'arrête pas. . Lo
L'heure du départ do Montréal, ci-dessus indiquée.

cst pour le nouveau terminus de la cité, gare de la
Porte de Québec. .

Pourles biliets, le prix du passage, les sièges dans
le char-salun.la tablm des heures vt autres informa-
tionsconcernant les parsagers, s'ucdrceser au burenu

| des billets. 144, rue Saint Jacques.
| GEO. W. HIBBARD,
; Acst. Agt Gén. des P'acsagers.
W. C. VANHORNE, ARCHER BAKER,
{férut-déutral. Surint. Géuéral.

1. + cesse =

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
1882 Arrangements d'hiver 1882

A PARTIR DU 14 DECEMBRE ISS2
Les Trains Express À Passagere partiront tous les

' Jours [Dimanche exceptés} comme suit :
! Partant de la Pointe-Lévis .......... …….…. 8
| Arrivaut À Kivière-du-Loup .

        

    
 

do Trois-Iistoles 205
do Kimouski . ass *
da Campbellton 835
do Dalhousie. .. s A15 *
de Bathurst... 11,17 "*
do Newcastle .. 12,52 A,M

} do Moncton. 4.00
do Saint-Jean. . . 7,30.
do Halifax. ............... 124 P.M.

Ces trains viennent en connexion Chaudière Curve
avec les trains du Grand-Tronc partant de Montréal à
10 heures p. m.
Les convois qui vont À Halifax et à Saint-Jean se

rendent à destination le dimanche,
Les trains laissant Halifax A 2.45 p. m. et Saint-
ean à 7.25 hrs p.m.,arrivent À Montréal A 6.05 hre

2.10. en connectant à Chaudière Curve avec le train du
Grand-Tronc de 9,9 p. m., restent À Campbellton le
dimanche. ; ;
Les chra fdiman quittant Montréal le lundi, le

- mercredi et le vendredi re rendent directement à ÎMa-
lifax et ceux qui partent le mardi, le Jenti et 1e same-
di à Saint-Jean. ,

! Pour informations concernant le prix des billets de
passage,le taux du fret, la marche des convuis, ete.,
s'adresser à

G. W. ROBINSON,
Agent des Passagers et du trafic de l'Est.

No. 136 Rue Naint Incques,
| Vie-à-vis le Snin#-Lawrence Hall.

| D, POTTINGER,
1 Surintendant en chef.
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|

on EMIN DFE FER

Vermont Central

Voie ancienne, sure et courte

Trois trains express, chaque jour. pour New-York,
pourvu de wagors-lits dit Pultnan, de wagons salon et
de wagnna dortoirs.
Trois trains express, chaque jour, pour Boston avec

Clégants wagons-salons de Pulrannn et wagone-lits.

TRAINS LAISSANT MONTREAL:

7.15 A. EXPRESS DE JOURpour
» nels Albany, New-York,

9.00 A.M

 

eld, et Boston vis
Fitetiburg, pour Waterloo.

EXPRESS DE JOUR pour
wu Boston vis Concord, Han.
chesterNashua, Lowellur-
rivant à Boston à 7.30 pan.
et New-Yorkvia W. K.
Jonction et Springfield à
v3 pn. pour New-laon-
don.

3 20 P M our Waterloo et Magug.
- e .

3 20 P M EXPRESS DE NUIT pour
. . eNew-Y orkvis Troy. et ar-

6.30 P.M

rivant à New-York à 6.4.
lies du matin.

EXPRESS DE NUIT pour
w Boston vis Lowell et vin

‘ichburg. pour Greenfield,
Jurthampton, Holyoke et
Springicld sans change-
ment de chars: pour New
London, Hartford, New-
Haven et New-York.

ALLANT AU NORD:
Express de Nuit vis Troy, quitte New-York a 6.7%

pan. et arrive 2 Montréal 8.25 mn.
L'exprecs dejourquitteBoston Lid Lowell A 9.
.m., vid Fitchburg 48.00, Troy à 7.25 w.mn.. arrivant
Montria 10.1% pom, -"
L'expross de nuit quitte Boston à 7.00 a.m., vid

Lowell 6.00 b.mn.. via Fitehburg et New-Vork à 42
p.m, via Springfield, arrivant à Montréal à 8.25 a.m.
Pour billets de passage et le taux du fret, s’adres-

ser au bureau du chemin dc fer Vermont Centrat, 135
rue Saint Juequer.

u
a

A.C. STONEGRAVE,
Azznt pour la vente des billets su Canada.

Bcerau À Boston: 250 rue Washington.
Braeav A New-York: 271 Broadway.

8. W. CUMMINGS, J. W.IIOBART.
Agent général des Pass. Surint. cn chef.

 

CHEMIN DE FER DE
MONTREAL ET SOREL

TABLEAU DEN DEPARTS
Pour prendre cffet mereredi, noût 1582

 

 

 

 
    

 

 

FOUR Lod EST POUR L'FAT.
Ligue en moatoat. Liyne en descendrur.

ft € “sl +4 i
dE] | =
| #18 =18
© x} 2 2 8 a

° 2 - | es 5 ©
2 2h 3 32 . zo 7 = 7

PMP. ‘Ma. “| Po Moa. Ms. ML

soufescc feu IMontréal... .……. |
pe 915 Do quai due.tlh
7.15 5.10; 9.1Traverse Hocholugs.| 4 3) 8 251'8°45
gufsces | 9.15Saint-Lambert | 4.001...7f..
7.00; 4.501 840Longueuil quai...... 5.151910 9 10
8.54 4 404 8.30 Longueuil . ) 5 25 9.30] 9.230
6.2 4.7m 8.12Boucherville 5 50 9.53 9.45
G19] 3.45 7.55 Varennes .... .. .| G.08:10.1510.48
614 38 Tw Do shurcesl |v 14125110 10
60H 3.68 7.3 Verchdres .... . …. 621105611024
6.471 2.40; 7.23Laint-Antoine Jot. 8.42/13.210.37
& 38! 2.321 7.10 Contrecu:ur 16.49 11.25;10.42
5.24] 2.10! 7.00 Saint-Roeh .. .. .... 7-00)-50/10.69
5.10% 1.55] 6.47. Lanomic ..... ---| 7.11}12.06;11.05
4.50 12 6 30Armstronz . .... 17 SRul25
440 1.2 6.15Sorel, par bateau …| 74012-40157

1    
® Mardi, Jeudi ct Samedi. § Quotidien.
Oocasionnellement.

traine circulent eur l'heure de Montréal.

L. F. ARMSTRONG,
1 Directeur-Gérant.
 

| Cheminde fer du Sud-Est
—ET--

“Montreal and Boston Air Line”
La seule route directe et ls plus courte pour BOSTON,

Concurd, Mun-hester. Nathua, Lowell, Worcester,
Providence, et toutes les villes de la Nouvelle-Augle
erre.
La aenle route directe et la plus conrte à travers

les MONT AUNES BLANCHES, pour PORTLAND.

ARRANGEMENHS D'HIVER

Les trains de Montréal partent comime suit :
9.00 AM.Express de jour, avec charc-palais,

pour Boston ria Concord, Manchester, Nashua et
Powe : suri pour Portland rea les Montagnes Blan-
ches,

 

5.00 P. M.—Train local pour Newport, Waterloo,
Bedford, Frelighsburg et toutes lea stations intermeé-
disires, correspondant directement avee les truins
pour Springfield et tous les points sur la ligne de la
rivière Connecticut. Aussi pour Sorel et les ports
Intermédiaires.
6.30 P. M.—Express de nuit pour Boston et tous

les points de In Nouvelle-Angleterre, avec char dir
toir-lullman.
Ce train n'arrête qu’aux principales alations.
Le Lagago est exsininé par les vfficiers de la douane

À la gare Bonaventure.
Pourler Lillets et tous renseignements, s'adresser

au No. 212 rue Saint Jacques, à l'Hôtel Windsor ct À
la gare Bonaventure, .

BRADLEY BARLOW,
corona Président et gérant principal.

T. A. MACRINNOYN,
Assistant-géraut
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HISTOIRE GENERALE DE L'EGLISE

DEPUIS LA CRÉATION JUSQU'A NOS JOURS
Par M. l'abbé J. E. DARRAN

Vicaire général d'Ajuceto.

Cantinuée jusqu'au pontificat de Pie TX, par l'abbé
Bareille, chanuiu: dthonnenr de Lyon, chanoine ho-
noraire de Toulouse ct d'alger, lauréat de l'Institut.

Environ 33 volumes in-80, de 600 3 670 + BUT pas
pier véliu satiné. Prix du volutne: svfo. ure

TRENTEÉ VOLUME» GNT PARU,

M. Lonis Veuillot, appelant l'attention des lecteurs
de l'Ünicere aur cette importante publication, x'ex
prime alnai dans le numéro du ler mai 1872 +

** Mgr de Ségur nous fait l'honneur de nous adres-
ser un article qui Golalreit un grand fait etqui, eu
méme temps, signaic un beau litre. Lo fait cat In ré-

bilitation éclatante et désormais indiscutable du
pape Honorius : le livre {roppeu cllébré ,
ost la nouvelle Fietvire de l'Eglise, par M. l'abbé Dar-
ras. Nous devons nous accuser de n'avoir pas encore
tendu compte de ce puissant travail, qui Stones de
fort loin lue œuvres historiques les plus vantées de

tre tempd, et pres duquel le grund ouvrege do Rurh-
her n’est plus lui-mémo qu'un tesquo essai,

eux fois en moins do trente aus, le clergé français
aura donné ce magnifique exemple : un simple prétre,
sans appui, sans fortune, sans aneun secours «

rai nous v
vernement, den académies ni de ces fraternités de ms

fou.

térature et de corporation qui jouissent d’un ri grand
erédit, à outropris ile dérouterles splendides annnler
do I'Eglise universello, ot n’h pas Rechi sous le far-
eau.
** AL, I'ubbé Darras en est À son seizième volume,ot

Ia presse catholique ne s’est pas plus vecupé de lui
que s’il n'avait rien fait! Cependant aucun genre de
mérite noJui manque. kl posrdde tous les fruits de
l'étude la’plus conscienciouse, la plus variée ct la plus
sagaco, ilécrit d'uno main rapide et forte. et rien
n’égale l'intérêt de ce drame perpétuellement recom-
mencé, dont In vérité divine, toulonrs combattue, est
le héros toujours triomphant. Môme après avoir In
le livre de Horhbocher, celui de M. Darras paraît orl-
ginal, et il l’est, en effet, jusque dans les moindres dé-
tails, Le nouvel historien & sur son devancier l'avan-
tage d'une scionér en quelque sorte refaite, et i: est
plus au courant «des objections de l'inérédulité ou de
‘“laimitié moderne: On s'apercerra de sa supériorité
scieutifique œur certains puluts très importants, en
lisant co yuo Mar de Ségur nous dit de son chapitre
d'Honorlus, où la dispute sur ce grand papo ost enfin
erminée.
* Rorhbacher n été un défricheur ct un remeur. On

pourrai dire qu’il n’a pas euletemps d'achever, quel-
que certaines parties de son livre scient frites de mn-
nièro à n'être jaroais eurpasséet, arres a ree
cueilii un fruit, et l’on pourrait dire une moiteon du
champ qu’à féconé co grand ouvrier. ]l n'est pas
moins laborieux et fait présent à l'Eglise d'un champ
encore plus vuste ot plus fi

** Nous rermorcions Mer de
acquitter dette de

nd.
S¢gur d'avuir enfin on

vathotiques envers di.
e livre.

THÉOLOGIE DOGMATIQUE
Sancti Thomæ Aquinatis

Summa Theologica
DILIGENTER EMENDATA, NICOLAI, SYLVIT,
BILLUART ET C.J. DRIDUX NGTIS ORNATA,

Onzième édition.—S beaux volumes in-Ro carré, sur
pspier sergé.—Prix: 86.30.

ll cat peu de prêtres et d'élâves de grands sénrnai-
tes qui ne veuillent aujourd'hui jaweéder la Nomme
théolegique de raint Thomas. Die divers rélés cn nous
n priés d'eu donner une édition latiné qui Ft À la tuis
bien imprimée et pau chère: telle ext celle que one
offrons nu publie.

‘Tout le monde df sirait les notes de Nicolns : on les
trouvera rfauiuées avec celles des meilleures éditions
et des commontateurs Jes plus renommés : Sylvius,
Billuart.ete. Ces notes sont explicatives : clics mon-
trent l'utilité de chaque article, indiquent les passa-
Frs del'Ecriture. les dicisions des papes ct des Canci-
es qui “ont en rapport avec la doctrine do saint Tho-
mae, ct los errcuta ancicnnes ou modernes dont elle
est la réfutation. Quand les termes théologiques de
saint Thorans s'éloignent trop du langage scientifique
æctuel, les notes déterminent la sens qu'on duit ntta-
cher à ces expressions. Quand une question est trai-
tés dans les autres ouvrages dusaint teur, l'anno-
tateur y renvoie an bien reprodoit les pacsages des
autret ouvrages A la fin de chaque volume.  mencé

Tot bis et fon admirs
. * Louw Vevitior”

‘

Avant chaque partie et chaque section un trouvera

un Tableau synoptique où l’on verra d’un coup d'œil
toutes les questions ot tous les articles ;

Îfuit tables indiquent : 10 le texto de l'Ecriture sain-
te cité dans la Somme ;Lo lez autres citations ; Jo et do
la réfutation des hérésies ct des erreurs principales :
Lu les passages de la Somme shéofogique qui peuvent
servir à oxpliguer les épitres et les Évangiles des di-
manches et des fétos: Go les passages qui peuvent
servir à l'explication du eathéchismo: 70 les lieux
communs théologiques : So le résumédo toutes les zma-
tières et les endroits où on en trouve lus développe-
menta. (Cette dernière table re compore de V0 pass.)
NMl'ette édition devenue clanaique dans tous los

grande odminaires à Jt revue urec le plus prond win.

 

 

VC R RILILUART

SUMMA SANCTI THOMÆ
Hudornis Academiarum Moribus Accommedata

EDITIO NOYA
Optime auctoris simillima, a mondis vero vindicata

notisquoillustrata, cum indicibus locupletissimis
rerum ecilicet et Seripturæ sacre.

SUB AUGUSTO NORILIISSIMOQUE PATKOCINIO ILLUSYRI-
set AC LD.

J. 5. BR. LEQUETTE.Epitcopi Atrebatensis et
Andomarensir.

©beaux volumes in-4o à deux colonnes.—Prix : 910.00 Mgr Andisio, dans eon ouvrage xi remarquable inti-
tulé: latneluction_aur dimdes ceclésisniques, revient  

sana cesso sur saint Thomas. C'est, suivant lui, I'au-
tour de théologie le plus complet et le incilleur ; il le
déclare sans hésitation quand it dit :

** Les vérités continues dans les saintes Ecritures
ot la Tradition n'ont jamais été recueillies, expo-
sées, défouducs et formulées plus scientifiquement

“que par In raison éminemment philvsupbique do
© anint Thomas.” . 4 ;
Mais il n'est fuse aisé d'étudier snint Thomas.

Déshabitués de Ia langue qui parlait, les plus eux-
mêmes on bien do la peino saisir toutjours tonte sa
rersée. C’est en voin qu'où n tenté de rendre Yétade
de ta théclogie plus factleau moyen de traductions en
langue vulgaire: on est Arrivé souvent à vouloirexpli-
quer abacuran per obesurtua, et l'un peut dire suna crain-
te que, pour le glue grand nombre, maint Thamar dane
em propre teste est lettre close,

Aussi Mae Auditio se ganle-t-it d'in“ister pour que
l'on s'en tlenne simplement à saint Thomas. Mais,
comme il n tune horreur invincible et parfaitement
juatitiée pour les abrégés, qui font qua benucoun
* s'estiment assez savants avec leurs Compendium” 3
somme d'ailleurs il juge que nul mievx que Dilluart n'a
waivi c2 popularisé saint Thomas, sl déclari que toutes
les pr Érences cuivent te porteraur 84 Théologie.

illuart à cu les faveurs du Concile: c’est le théolc-
ion qui est resté con:tamment sur les tables de ln

f'énctablo Assemblée. ;
La nouvelle édition que noue annoncons a été conti-

nude jusqu'à vos jour. Toutesdécirivme «ee Conorfoa-
tione Romaince depuis deux siècles, les décrets du
eile du Taticax, ete., se trouvent juinte Aux magni
Tubles pénfradive, of forment la cerunde partie de notre
Auitième volume.

“
“
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VEER PAGl.

Ne l'exilque pa - l'ex sir,
L'Impréuv.
le Manteau,
La Journée Patisicnue,
1a 10i des suspects,

2eme PAGE.

Apres Gols semaines de nesrion,
Un demande justice,

cité pour vous lo chercher, I1 y a quelques
semaines, nos concitoycns organisaient un
geaud carnaval d'hiver auquel ila con-

viaient un peu pompeuscment J'univers

tout entier. L'univers n’est pas venu, male

plusieurs milliers de nos voisins se sont
empressés d'uccopkg notre  Lospitilit".
Vous allez cryire ques idée n'était pas
entachée de sostérialisme puisqu'il n'agis-
sait de pluisirs, de bals, «de glissades et que
wais-je encore. Cepondant, ceux qui ont
fourni les fonds requis pour cette fête
avaient un but {Æ«-pratique. Les étrangers

| ult dépensé dès'fommes considérables et
plusieurs des souscripteurs out récoltéau
ceutuple. Voilà donc une généroaité bien

intéreusée ot digne eu tous points du XIX A on de Vélection de Nicolet,
La pol itique d'une wire de famille. — Lisette,
luforznationa,
Bureau des réviæur.

rN Faur.

Bulletin.
larlerueut fédéral,
Légisiature provineialr.
Revue cuimiverciale.
Cotisssion du Hävre,
Télégraphie.
Faits du Jour.

4FHE PAGE.

Feuilleton—Les compagnons du silence.
Comnerce ot nance,
  

) s@- Notre Agence i Paris ent lo maison
Oudin librire, 51 Rus Bonaparte.

 

A NOS AMIN,

Ba” Vu les irrégularités graves que

nous avons constatées dans lu distribution

do L'Étendard, nous prions tous ceux

de nos amis qui ue recevraient pas le

journal de vouloir bien nous en donner un

mot d'avis.
L'AnMiNISTRATION.

EEEE

Après trois semaines de session

 

La Législature Provincials est ensession
depuis le milien de janvier, Fle ne fait,
après trois acmaities, que commencer son
véritable travail annuel, Les préliminaires
ubligés de ce travail sout, plus où moiun
lunge, selon que le gouvernement est plus
ou moins prêt à soumettre ses projets de
loi.

Cotte année, les préliminaires ont été
suffisamment longs. Soit que le ministère
nit réuni les Chambres un peu hâtivement,
soit que In prépuration des projets du loi
ait rencontré des difficultés particulières,
soit enfin autre cause inconnue, NKos con-
seillers législatifs et nos députés n’ont eu
à faire guère autre chose que de se croiser
le © bras etattondre.

Il y à cependant pour ces retards une |
autre explication qui parait plausible. C'est
que le ministère ne trouve pas, dans la

majorité cunservatrice, l'appui entior et.
complet qu'ilen attendait; c'est en un
wot, que lo ministère hésite of qu'il n'e-
vapes que pax h pus #1 comme en thtou-

nant.
Ce qu'il craint, ce te sont pas les quel

ques hitéraux qui s'agitont à la quuche du

nomtsrenx sainêtre bien redoutablna ;- -
mais c'est er * vent d'indépendance ” dont
parlait l'un de nos confreres Québesquois,
vent qui prend puefuia des airs de lowe

(to du In Chambre;---ils out été plus -

Ww,
Déjà le ministère a éprouve les etlete do

cé vent d'indépondance; déjà, v'étant
avoncé imprademment, ils dù retraiter au

wilien dev rives et des saveasiaes do sos ad.
versaires, Fant-il s’étonnor, après cette os-
péronce de la prudence timide dont ila
fait preuve, faut-il s'étonnor que los pro-
jets de loi ministériels no puissent naître
viables, qu'après avoir été Inborieusement
travaillés dans les caueus ?

Cotto situation n'est pas normale, cons-
titutionnellement parlant. Un ministère
ne doit pas garder lo pouvoir quand il a
encourru, he fût-co que pour un moment
et pour uno soulu de zes mesures la défa-
vour de ln majorité dans la Chambre popu-
laire.
T'Mais, dan: notre bonne province de
Québec, les ministères me sont pan aussi
chatouilleux sur le point d’houneur. Nos

; antiglus paulemuntaites sont là pour témoi
yner au monde, «ue le ministère Joly s'est,
pendant un an et demi, camponné au pou-
voir malgre un vote hostile de lu Chambre
basse,
On 4 vu lv méme ruinistèro, visiblement

impuitsant à contrôler les Chambres, reti-
rer tour À tour ses mesnres et pacrilier ses

i pie importants projets de loi pour garder
es portefcuilles.
Le pénible souvenir tle cotte période ne

tatu est resté gravé dans nus anémuites.
La situation présente n'est pas nisi ton-

due ; 1wais il est évident que le ministère
t'est prs parfaitement sûr de Inmajorité.
I règne, dans les procédés de In Chambre
Danse, Un sentiment d'incertitude et d’in-
déciaion dunt Ie public se rend compte ot
dont on s’ontretiont dansles rues.

C'est la première fois qu'uu ministère,
possédant une majorité nominale d'une
trentaine de voix, sur _nne députation de
soixante of cing, donne des marques de
faiblosse.

FEtil ne fallait rien moins quo les
fautes commises depuis un an, par les chofs
viticiels du parti conservateur, pour don-
ner à la majorité le droit de douter ot pour
lui enlever lu confiance.

Ceci oat de nature à faire comprendre
- qu’on n’'abuse pas impunéront de cos liens
qu'on à décorés du nom de discipline. Un
premier ministre n eu lo tort «entrainer
sos partisans au moyen de cea liens, i sane-
tionner‘un acte défastrunx pour nus finan-
cos. M. Mousseau, constitutionnellemeknt
responsable de l'acte de son prédécesseur,
éprouve aujourd'hui le contre-coupde cette

: conduite injustifiable. .
MAISONNEUVE

‘ON DEMANDE JUSTICE

POUR LA MÉMOIRE LE CUONEDEY DE Mat-.
SONNEUVE, FONDATEUR DE MONTREAL

 

 

. M est prosque banal do nosjours de van-
ter le fon rieux temps À mesure que Bans
avancons'elt âge, nous -levenons tour, con
me les vieillards d'Horace, laudatqres
temporis acti. Les portes surtout se piai-
swnt à chanter vetto Loureuse: époque of il
n'y avait pas de chemins dé fer, ni d'aui- |-

“Bhnes voiniasant feu otfumée mais où

_ On reposait La2unit.“on dormais tout le jour.

” Malheureusement, * cu doux sitole n'eat
plus ”. Nous devenous pratiques dans los
affaires, dans la politique et jusque dans
nos Liboralités. En voulez-vous un exem-
jot oO

? Je n'irai pas à cent lienx. de votre bonn

riècle,

Maintenant parlons d’une circonstance

| où l'un s'est montré moins libéral. 1 ya
| denx ou trois aus quelques citoyens distin:
| gués de notre ville sullicitaient eux aussi
(les rouscriptione I! n'agisssait d'ériger vue
s'atue au pieux, chevaleresque ob intropide
fondateur do Montréal, Paul Chomedey
de Maisonneuve. Des personnes dévouées
se mirentà j'œuvre, onfit de nombreux ap-
pelx au patriotisme, comimeà la reconuais-
sance que nous duvrions avoir pour ceux
qui, à travers millo dangers, ont jeté les
fondements du notre grande et riche cité.
Et copendaut, on # échoué, quand il edt
aufë de quelques sous de chneun des cent
cinquante mille habitants de Montréal

: pour assurer le succès de l'entreprise. |
| Et maintenant, je le demande, pourquoi
! les citoyens de Montréal ont-ils refusé une
obole pour ériger, sur une de nus places
publiques, un monument qui oùt été un
oruement pour la villo, quand ils viennent
de dépenser une somino très considérable
dans la construction d'un palais de glace
qui disparaîtra au premier beau jour du
printemps ? La réponse b cette question no
uous fait guire honneur. Elle prouve que
nous pouvons oublier tout ce que nous de-
vous aux héroïques fondateurs de notre
cité, que nous sommes inscnsibles à l’avan-
tago de posséder une œuvre vraiment artis-
tique, mais qu'aussitôt qu'on nous fuit voir
la probabilité d'un bénéfice matérdel, nous
sommes prêts à jeter notre argent aux
quatre vents du ciel, ;
Cotte conclusion est humBinntoe, mais

elle est riguurousement logique, Nous ne
semblons avoir du patriotisme que lu 24
juin; le reste de l'année tous les seuti-
monts de nationalité et de reconnaissance
ne peuvent nous inaptror le moindre sacri-
fico pécuninire. Que nous importent Jos
souvenirs de notro histoire, 'oxamnle de
ville<moins ri:hes que la nôtre,si les affaires
vont bien ut si nous en retirons des profits
considérables { Mnix je serais pessimiste,
si je no faisais que Hétrir le mal sans iudi-
quer le remède, Da reste c'est tout simple.
Ce monument de Maisonneuve il faut l'é-
riger. A Québec ou su propose d'élever 
muel de Champlain. La métropole com-

} mereiale du Cabane peut rester on av-
vite. L'aunée prochaine vi vout célébrer
un autre carnaval, L'on cunstruira à grande
frais un autre palais de glace ; soit. Mala
montroius alors & nos hites que nous avons
retrouvé 14 wémoirs dw casur ot que Mon-
tréal sait honorer dignmnent les: vertua of
téa exploits Je on vaillant fondatenr.

Fagnenie.
IEA

. À propos de l'élection de Nicolet

En nuvoiubre 1881, peudaut que lu lutte
électorale s'engugenit dans le comté do Ni.
colul untre l'ancien député M- C.. E.
Houde ot M, Doraia, on accusa co dernier
d'avoir appartenu à In frane-maronneric.

accusation était fondée. Les partisans
de M. Dorais se conteutérent de dire, que
lour candidat avait abandonné la secte el
qui'il n'était remis à faire ses dovoirs de
chrétien.

Quelyjtios électours allèrent trouver l’ad-
ministratour du «diocèse des Trois-Rivières,
M.lo grand vicsire C. O. Caron,ot lui de-
mandèrent s'ils pouvaient placer autant de
confiance en un homme qui s'était laissé
enrôler dans les rangs de la franc-maçonne-
rio qu'en un autre qui à’était toujours mon-
tré fermo dons «ee convictions religieusea.

La réponse fut négative ; M. l'adminis-
trateur trouvant qu'il y avait plus de ga-
rantie chez le dernier que chez le pre-
wir Celui qui à Foilli d'une aussi déplu-
table manière pouvant, faillir «ucore.

Les partisans de M. Dorais, pourdétrui-
re l'effet ce cette lettre dde l'administrateur
représentant leur évêque posèrent une
question identique à l'archevêque de Qué-
bee, Na Grandeur répondit que les catho
liques pouvait reposer une conliance par-
faite on un howme gui avait brisé les Mens
qui Pattachait à lu franc-maçonnerie.
Ce préambule était néceuaîte pour l’in-

telligence purlsite de: deux clocuments qui
ativenl el que nous frouvons dans les cu-
lonues du Canadien de Québec et cle La
Coururdr des Trois-Rivières :

Les Trois-Rivières, 3 février 1883.

A Mge 1. F. Larcronue,

Monseigneur,

J'ai l'honneur de trausmett € à Votre Qrandeu,
eu mame temps gue la presente, une copie d'un
document, au doit être répaulu à profusion dans
le comté de Nicolet, ces jours-ci, pour y actvir
d'engtupolitique en faveur de M. Dornis

rage que l'ou veut faire de cette pièce.
lo Un Ia doune comme venant de Rome et

étant vérilique en tous pointa ;
So On l'imprime, aux atelier de La Concorde,

sous le plus grand scoret. On'a tenté de mettre
les employés nous surment }
So mesures pout prises pour que cet écrit

soit répandu prar tout le comté, ls nuit qui précè-
dera la votation, afin que, toute réfutation étant
rendue impossible, la bonne foi des électeurs soft
trompée. Sous ces circonstances, Mgr, je près

nous somines autorisés à croire :

Io Quecet écrit est probablement faux et sup-
posé du tout au tout, vu qu'il ne porte aucune
marque certaine d'authenticité ;

2o Que, fut-il vrai, il n'a aucune valeur pour
nous, vu qu'il mirive par une voie insolite sans
l'approbation de l'autorité religieuse de ce dinodee,
Rome n'ayaut coutume de nous intimer sen
ordres ot sey decisions pat 'entrewiso de La Con.
corde, wais bien par celle de uotre Evéque.

30 Qu’uue réponse où une décision, de quelque
haut lieu qu'elle parte tombe à faux et doit être
considérée coïnmé non avenum, lormu'elle ne buse
sur Un faux exposé des faits, comme daus le vas
peleent.

J'ai l'honneur d'être,

Monseigneur.
Aves.le plus jrofond respect,

Ti Votre Grandeur, -

Le très"humlle <t très alcimant serviteur,

| -Mussases Espanus.
=esteae : Ë

Breché des ‘Prois-Rivijres,

. ; Ce 3 février, 1888.

M. Deus. Bounogois, AP+
‘Monsieur, oo

- Kn réponse à votte lettre du 3 février courant,
je dois vous dire : os

la Que j'ai entunitin n°0Rmême, pur ordre du 

une statue en honueur sly celui que M.
Sulte appelait le Premier Canadien, Sa-'

Bt Riège, les plaiutes de M, I. T. Dorais, contre
M. le Grand Vicaire C. O, Caron et les prêtres du
«ce nté de Nicolet nu sujet de l'élection de écriu-
bre 1881 et que d'après con propre exposé, je ue
lea ai point trouvé fondées

20 Que le cas de conscience propos sur cette
aifuite à un Vénérable persounage de Bowe, Mgr
F. Sauti, et la réponse que ce Prélat y a dornée,
t'est point un document venant du St-Riège, et
qufcette 1epouse donnée rar in exposé que .les
FidTlen du ocèar ne connsissent point, et dout
rien ne leur garantit l'authenticité,doit être regar--
déé nomme non avente ; et que mime ils doivent
s’en défier parce qu'elle leur a été communiquée à
l'inau de lenr évéque et comme en cachette,
30 Que l'impression de cette reponse, faite sous

le plus grand sevret pour étre distribuée aux élec-
teurs À ls veille même de la votation est un pro-
vedé fort suspret, et que je désapprouve grande.
wient et coutie Jesçuel je dois suettre les Fidèles

eddecddles
tromper. . . .
ur “a4 prieDieu de vous wyoir eu su sainte

a Votre tout dévoué serviteur,

1, F. Evèque des Trois-Rivitres,

LA POLITIQUE D'UNE MERE DE FAMILLE

IH

Monsieur le Directeur,

Tenex votre sérieux, avec des pincettes,
si vous le voulez, je viens vous faire, au-
jourd'hul, paraît-il, de l'éconanele politique.
Rewarquez bien le Junntitune du mols vit
nous sommes, moi j'écris à lu date du 7, le
mercredi des Cendres, jour de pénitence;
c'est signiticntif. .
Comment suis-je amenée à 1riter de

telles questions C'est la nécessité, Où
donc al-je vu que læ nécessité cat mère de
l'industrie / Vous ajouterez dorénavant: ef
de la science, si l'économie politique en est
une, ce que je laisse aux hommes à déci-
der,

J'ai bien ri, autrefois, des aventures
qu'avaient cues quelques jeunes gens de
famille, surpris sans le sou aux Etats-Unis.
Ils se Hivraient, pour sauver leur existence,
à toute espèce de professions : depuis celle
de cirer les bottes jusqu'à celle de guérir
les maladies physiques, morales, intellee-
tuelles et politiques. Pus de ao métier;
C'est deveni un axiome davs notre Améri-
que, aussi ai-je vu cle ces jeunes hommes
wintituler artiste en cirage, artiste à la
brvaar, artiste en lout ce que vous voudrez.
Co qu’il y avait de remarquable, c'est que
les affiches n'avaient pas l'air à s’écintor de
rire-

C'est entendy que pour faire valoir sa
marchandise, {1 faut l'exposer avec auince,
Ju auis Ia route battue, écoutez :

Monsieur W...... arrive chez nous, hier,
Ab til faut que je vous dise quo M. W....
outre qu'il est un des Labituds de la mai-
aon, est un aqrant...... Je U'nvais intéressé
à votre journal ot ju m'attendais à co qu'il
n'enfit des compliments. Ju dois confes-
ser qu'il y avait un petit point d'amour-
proj, Quelle punition jai eue pour
cette faute d'urguett :!
est tombé justo sur mos épitres. Le reste
lui parait bien, mais il no comprend pas ce
que veut catte écervelée qui cherche À ridi-
culiser Jes partisans du carnaval, Co sont
ans propres paroles, monsicur, Ah! là, là. 

Volal d'après les infarnmations que j'ai eues, l'u-

Votre Grandeur de nous dire si, nous catholiques,

1} faut Give bien encrouté, dit-il, d'essayer
à cnrayer nuo entreprise nationale, itau-

« gurée avec tanl d'entiain. |
J'esxoyai à ponsser quelques rétlexions

« pour justifier cotts pnuvra lAgouto si mol-
trailéo ; ce qui me vallut une uutro burdéo
h bout portant. Vons avouerez que c'ost
un avantage qu'ont peu-d'écrivains.
Ne suvoz-vous pas, dit-il, que ges étala-

ges, ces mmusciuonts, cos trémoussemonts
ont une grande portée : que ces fêtes, ces
dépenses rapportent des millions à la ville,
Des hôteliers vont réalisé jusqu'à $25,000,
Unrond à patiner a por,u jusqu'à £2,000
dans une seule journée. Le bal n donné
plus de 340,000. Ft, voyez donc, toys
ces étrangers qui viennent nous verser
lours dollars. Ce sont des gens qui ver-
sont l'or à flots. M. Van der ci, la famille
Von der v'là ; les Dames MeFer ci ; lus
Domoisolles O'Flirty là. Les grands hô-
tels ont réalisé de grands profits ; les bu-
vettes ont été très achalanddes ; lon maga-
sins de luxe ont écoulé beaucoup de mar-
chandises. Tout se ressent de leur passa-
ge; depuis le commerçant jusqu'au garçon
de restaurant. Et puis l'eilet moral est ex-
cellent : ces étrangers ont apprla à nous
connaître, à nous apprécier; à y en avait
un grand nombre puisque le Windsor seul
avait jusqiPh trois mille personnes par
Jour ; le Richelien, note premier hôtel
canadien, en avait près de denx mille. Ces
étrangers ont vu que nous n’étions pas des
sauvages ; que nous savons bien faire les
chuses-—aussi ont-ils été étonnés de la vé-
ception qu'ile ont cue, du confort de nus
liâtels, de la richesse de nus équipages,
ote, ete. Bref, À m'a démontré que ces
fêtes ont fait la fortune de plusieurs entre-
prenanta individus ou de quelque puissan-
tes compagnies, #k dlors il on à conalu que
les gouvernements, les conseils de ville, les
citoyens devraient cncourager ces fêtes, et
que les journaux avaient raison «inviter
les citoyens À prendre part à eus réjouis-
sances et à y figurer. Il m'a parlé yles of-
forts (ue Pou’ fait dans les grandes villes
d'Europo pour amuser les étrangers, los at-
tirer, les allécher,

11 m'a cité des autoura dont je me rap-
pelle los noms do Smith, Say, Dunoyer,
Bastial, ote. Jo vous Pai dit, c'est un sa-
vant que co M: W.... d'étais coufondue
ot sous l'impression que j'avais fait une...
bfitise, quoi, et surtout que j'avais voulu
fairo tort d 1a ville.

Je n'ai pas eu mauvaise intention,me di-
sais-je ; et dans mon «écouragement, c'est
encore sur vous monsieurle directeur, qu'à
retoimbé mon ressentiment, et je me de-
mandais pourquoi vous n'aviez pas mis
mon écrit au panier. Tout de même. ai-je
pensé, c'est singulier que M. le curé prê-
cho contre le luxe, le bal, les dépenses exa-
érées, les umusements frivoles. Et tous
08 curés que j'ai connus en disent autant,

ils recommandont aux fidèles de ne pas,
même on carnaval, se laisser aller aux di-
vertissements dangereux des enfants du
siècle. Gedoit être l’expression de l'Eglise
Et j'ai toujours entendu dire que l'Eglise
n’était pas contraire aux progres réels des
‘sociétés. Cette idée m'a dicté de ne pas
mo rendre sâns combat aux attaques de
mon interlveuteur,
-— Vous vonnaissez bieu ce que vous,ap-

pelé l'écsnomie politique, Monsiour, c'est
bien, mars Ju moment que vons me -patlez
d'économie, qu'elle soit politique ou do-

prendre lus -morens de tirer nn profit «do ce
quel'on fait.
—Précisément inodame.
—Alors lui dis-je il faut calculer quels

| sent les avantages et désavantages et en-
suite faire une soustraction : je gague cent,
je dépeuse cinquante, il reste cinquante,
c’est cela n'est-ce pas t . -—À la lettre madame.

NE

Figuresvgus qu'il’

—C'est justenient comme une économie
domestiquo, monsieur. Ainsi quand jo
veux savoir si une brique de lard bouilli
coûte plus cher que ls mime pesanteur de
galentine au poulet il me faut caiculer,uon
seulementles effets qui entrent dans chacu-
ne, nñis encore l'usage des vaisseaux pour
des préparer, letemips de la cuisinière, le
combustible pour les-faire cuire, ete.
Lt puis, monsieur, permettez, si par ex-

emple, l'une de ces nourritures na conve-
ait pas à quelqu'un de ms fami]Je, à ma
fille, disons, qui ue supporte pas le lard,
no devrais-je pas fuire entrer en ligne de
compte l'indisposition de cette enfant qui
m'aide et no vaut une servante, car... et
les soins du médecin! Ces résultats vont
trop éloignés, me dités-vous, mais mou-
sieur pour caleuler juste et être d’une pré-
voyante écunumie, il fant apercevoir non-
seulement ce qui se voit, mais...... ve qui
re prévoit.

-—Admis, wadame, alias,
—Alors, monsieur, pour bien connaître

leaavantages de votre carnaval pour Mont-
réal, culeulez tout. Ainsi vous avez dit que
“quelques hôteliers, quelques restaurateurs,
quelques trneurs d’estamiuets, ou de ronds
à patiner, quelques entrepreneurs de chà-
teaux de glace, quelques charretisrs avaient
fait do l'argeat, ajoutez y si vous lu voulez
quelques marchands, les médecins qui ont
remis les épaules de quelques disloquées
aux glissades, roigué los rhumes, les flux-
ions ; jo u'ni-pus d'objection que vous
ajoutiez méme les entrepreneurs de pom-
pos funèbres qui récoltent une large mois-
sou de cos imprudentes extravagances de
plaisir dévergondés.

d'avone que les bénéfices sont énormes
-—urais soyez franc. Qui paie toutcela ;
les trois quarts des citoyens de In ville qui
s'appauvrissent pour en enrichir deux on
trois.

Muis, monsieur, pour tant d'avantages il
y n blon quelques petites dépenses dont il
faut tenir compte pou balancer. Et voyez
vous } sans doute, me lites-vons : construe-
tion, entretien, éclairage, charroyage. Est-
ce tout ?..perte de tenps, achut de toilet-
tes, qui eñ a ruiné plisieurs, frais d’avo-
cats pour recouvrer le montant de billets
protestés, frais de mélecins pour soigner
(lea maladies quelquebis fatales. Lt puis,
monsieur, intrigues, dépits, immoralité,
scandale!!! Vous nez, mon cher mon-
sieur, Je ne plaisante pos ; poursatisfaire
l’intérêt de quelques individus ou quel-
quos puissantes conpagnles, vous sumez
dans In population ces idées do dissipa-
tion, de luxe, d’habitudsy qui l'éloignent
du travail.…,6» la ‘approchent du vice.
Rien que cet item, monsieur, suffit à des
gens qui aimentleur’ ville et apprécient lo
prix de lu vertu, pour faire pencher la ba-
lance du côté de l'existence tranquille ot
au cours végulier des afaires. Ah! mon-
sieur, permottez ini de vous lu
dire, st vous demandlez à quelques bounea
mères do famille, qui ont vu leur fille en-
irainéa dans ce torrent si los dollars qu'ont
gagnés quelques spécilatours pendant lo
carnaval, palent la pare que la villea faite
d'une seule de ses enfmis.

Tenez, monsieur, lÉconomisto, je vais
vous raoguter une histsire que vous vou-
drez bion publier dans votre prochain vo- Et dovaut mon mari. Quelle humilintion !

mestique, ça doit ransieter toujours à'ap- :

luwe sur l'économie pslitique. Un indus-
 triol avait Un grand vombre d'enfants qui
} Ini étaient également chers. Il Jour avait
fait donnerà tous une bonne éducation dans
Los colléges, dans yat couvents: c'est dire
qu’ils avaieut roçu uno bonno et solide
éducation religiouse ; susui étaient ils des
eufunts amodèles, los garçons travaillant
avec leur père ; les files aidant mamau
aux soins si mujipls du ménage. La
tpère dit un jour; Na filles sont d'âge à
se marier ; olles ont beaucoup d'avantages
ot pourraient faire des alliances convena-
bles si nous les faisions connaître. Elles no
sont fréquentées que par des industriels et
des ouvriers ; les sacrifices que nous avons
faits pour elles méritont qu'elles rencon-
trent mieux, quelques professionnels. Mais
pour cela il faudrait lbs mettre on éviden-
ce, leur fuivo connaîtla société. Un bon
moyen serait de downer des soirées où
nous inviterions des unes messieurs du
commerce, des professions. Tu on connais
beaucoup, toi, Pletre, par les relations
d'affaires que tu na.
Nos filles sont bit modestes, répond le

brave homme. Els font notre con-
solation ? quand «Mes voudront se ma-
rier, elles pomrront éponser de braves ou-
vriers comme moi. I y ale fils de Jean
M.....….....qui n’a pm l'air à d'être indif-
férent pour Gertrude) Le garçon de Jo-
seph S...... vient sontent pour Marie. Ne
penses tu pas, ma fone, que le rôle que
Nos enfants pourruiett jouer en élavant
une famille chrétiontpment, comme nous
l'avons fuit, serait asf enviable et nous
récompenserait le nos sacrifices pour eux ¢
Enfin, fais comme y voudras, mais je
crains que cotte ambition nous fasse tort.

11 n°y eut ponrtant pas à y tenir. La
mere en purla anx filles qui s’y refusérent
d'abord, puis elles y} pensèrent ; l’imagi-
uationfit son œuvre hais, plaisirs, visites.
mariage brillant, ete.sute. Bref, il fut dé-
crété qu'à telle date {y aurait hal chez
Pierre St... .
Tous sont sur la chemin ; Iv mère, les

filles, les garçons. i maison est réparée,
les tapis sont rafraichis, les toilettes -sout
confoctionnées. Le bal a lien, rien n'y
manque : domestiques aux portes, dans les
nasnges, dans les vostiaires, musique Choi-

sie, luminaire brillant, toilettes a ntes,
bouquets odorants, tables garnies de gû-
teaux, de pâtes, de compotes, de salades,
de tartines, de galantines, de punch, de
champagne, de Dordeaux, de bourgogne,
ete, etc.

Un entrain, un appétit. Tout sourit,
tout le monde s'amuse...... même de la
mise de madame, qui trahit un pou les nirs
do cuisine, de la tournure des filles qui
craignent de froisser #leurs toilettes, des
ge ns «qui sont génds dans leurs gants.
æ bonhomme qui a l'écorce nn peu räde...
Les vins, hum! laissent à désirer. Les
domestiques ne sont pis bien dressés En-
fin chacun fait sea réfloxions.........comme
dans toutes les soirées. .
Lo lendemain, il fallait faire le calcul, il

fallait voir combien avait coûté cotte entrée,
dans la grande société, In faveur d’avoir
reçu des grosses gens : Réparations, toilet-
tes, consominations domestiques, éclairage,
casse, pertesdo temps... bijoux, voitures,
À tout moment so découvrequelque chose
de nouveau.
Le brave indusiriel payait à gauche,

A droite, n'osant faire reproches,
mais pensant aux sueurs qu'il avait dépen-
séca pour so procurer le chmnce de pousser
xes enfonta dans le grand ‘inonde. Mais
enfin c'était prévu. Co qui l'était mdins,
c'était le résultat. Ses filles étaient deve-
ues réveusos, clos pailaient de modes ;
elles lisaient des romans, elles ne travail-
laient qu'en rechignant, elles faisaient
des connaissances qu'il.fallait recevoir,
et dont il fallait rendre les visites, ce qui nécessitait des toilettes neuves;

A

 

et variées ; les garçons avaient fait
amitié avec des fashivuables,ils visitent les
clubs, ile fréquentent les théâtresils sont à
l'étroit chez eux et laur bonhomme do père
aux mains noircis, et leur bonne fomimo
de mèro aux allures franches, leur font
honte Hs parlent pour l’étranger. Et
des tiles, l'uUno se marie avec un homme
de profession qui dépense la dot, et aban-
donne sa femme aux crochets du papa avec
quatre enfants ; une antro est morte d'une
phthisie contractée par un refroidissement
en revenant d’un bal; la troisième, Jélas ‘
: déserté le. toit...%......., eÎla s'est en-
(LISO
Au bout dFquelques années, lo brave

père, blauchijridé, disait à sa compagne
amnaigrie et pâle : Mn femme, quand pous
avons donne ce bal, il y a quolques années,
nous avions mal calculé. Monsieur le direc-
teur, j'ai raconté cette histoiro à M. W....
11 m'a dit pour toute réflexion : Madume,
c'est de l'économie domestique qui ressom-
ble diablemeut à de l'économie politique.
Que j'ai spprixe do mon ouré, lui ai-je ré-

piqué EEE
Mon mari qui m'écoutait me dit. # C'est

ce bui s'appélle"de la politique cléricale
gn BE

Lizerre.

Monseigneur l’Evêque de Montréal a
recu, hier, la lettre suivante de M. J. B.
Labelle, agent général. du fret et des passa-
gers sur le Chemin de Fer du Nord, datée
du 5 courant:

«+ J'ai l'honneur de vous informer, que nous ac-
vorderons aux membres du clergé le privilège dr
voyager à moitié prix sur tout le parrours de ce
chemin (Chemin de Fer du Nord,) jusqu'à- avis
contraire. .

¢¢ Ces messicurs pourront se procurer des permis
de demi place en s'adressant au soussigne, (M. J.
M. Labelle) ; car, il sera nécessaire de présenter
ces poruaie aux agents dex stations, chaque fuis
qu’ils achèteront leurs billets.—Commanique,
 

INFORMATIONS
M. N. N. Ross n été réélu maire do la

municipalité de la paroisse de Québec.

 

La contestation do l'élection de Mésean-
Lie vient d’être remise au premier mal.

 

On dit qu’un grand nombre d'électeurs
se sont abstenus de voter dans le comté de
Nicolet.

 

M. Verminac, républicain, vient d’être
élu sénateur pour In circonscription de Ca-
hor, France.

Ondit que le Pape u l'intention de
créer un nouveau cardinal aux États-
Unis.

 

On vient de torminer, dans les Judes
anglaises, In construction du canal do Sirk-
ind, do 500 milles de long, et qui ouvre
une navigation de 2,000 milles.

 

Nous apprenons la mort, arrivée à la
Rivière-Ouelle, samedi matin, de demoi-
selle Herimance, fille de feu l’honorablo
Lue Letollier de Saint-Just.

 

M. J. G. Bossé, député de Québee
contre aux Communes, eb _madamo Bossé
sont arrivés, morcredi à Québec, de retour
de lour voyage d’Europe.

 

C'est avec plaisir quo nous appronons
quo l'honorable M. Proulx, conseillor lé
gislatif qui p été si sérieusement malade à
ra résidence à Nicolet, dernièrement, a pu
prendre son siége an Conseil Inndi après- |
midi.

 

Durant le mois de janvier, 439 bâti-
ments on jeté l'ancre dans le port de New-
York. Surce nombre on compte 152
steamers, 29 navires, 115 barques, 7I bri-
gantins et 72 goëlettes. Voici les chiffres
pour le même mois des années précéden-
tes ; En 1882, 409; 1881, 487; 1880,
562 ; 1879, 587 ; 1878, 594; 1877; 495.

Cela va presque toujours cn -dimi-
nuant.
 

BUREAU DES REVISEURS.
 

La séance d'hier a été ouverte par la lecture
d'une lettre de l’échevin Brown dans laquelle il
disait qu'il était malade au lit lorsque le Conseil
le nemma menibre du burcau dea reviseurs et que
l’état précaire de an santé l'avait mis dans l'obli-
gutioun de donuer sn admission.

L'avocat de la Corporation dit que l'écheviu
Brownétait justifiable de donnera «létuission Jé-
galement dans ces circonstances et que la uomiua-
tion de l'éclievin Stevenson comme son rempla-
ant dans le bureau était parfaitement valide :
1. MeShane M. P. P. demanda que le nom de

son pire Michael McShane fut ajouté à la liste
dea voteurs du quartier Ste, Anne. 11 disait que
sou père était qualifié par une somme d'argent
qu’il avait versée lui-même dans le trésor,
M. Black, le trésorier, dit qtie M. MeShane

Jui avait payé $600 pour =°3 taxes et celles de son
père. Une halanve lui avait été remise. Plus
tard M. McShane lui avait detonnudé pourquoi le
nom de son père n'avait pas été inclus. -

L'échevin Stevenson dit que la déclaration du
trésorier, si elle était correcte, réglait la question,
Le père de M, MeShane ne devait pas être inscrit
sur la liste,

L'échevin MeShane ndmit.que In déclaratjon
du trésorier était correcte, 3nnis 1} avait oru que le
nom de son père devait être sur la liste.
M. Louis Perrault parut devant le bureau avec

une liste de 106 noms nouveaux qu’il vouluit
ajouter à la liste des voteurs.
M. Perrault lut Je nom de M. l'échevin Ar-

mand Prévost déqualifié pour den orrémges de
taxes dues par la succession Prévost,
Le nom de M. Prévostne fut pas

qu’il avait paye
bre.
M. D. F, Bowie s'objecta au nom de M.-L, H,

Fréchette parcequ' se qualifiklt comme électeur
sur une propriét sppartenant à sa ferume,

L'échevin Rainville dit que M. Tréchette pou-
vait voter sur la propriété de sa ferme. © IF a été
décidé qu'un membre du parlement pouvait se

u parce-
taxes après le 81 décem-

qualifier par desbiéns appartenant A so femme, |
L'échevin Stevenson dit que personne ne pon.

Wit voter sur une propriété qui ne lui appartenait

36. N.G. Boutillier prétendit qu’un homme mo-
tié pouvait voter sur la propriété de son épouse,
Si l'on acceptait la théorie du colonel Stevenson,
il y ouraët dés centaines d'électeurs déqualifiés
Il voulait savoir au cas où son père lui laissait
$100,000 pour être transmis à ses eufunts, il aurait
droit de voter.

L'avocat de la corporation fut consulté sur ln
question et il donna son avis disant qu'un homme
ue pouvait se qualifier comme éJecteur surlos pro-
Yriétés de sa ferme.
M: Rontillier souleva des objections routreplu-

wi>urs nous entrautreutres - celni de: M. D. FE
ie, : Ea

La ance do Vaprdaanidi fat consserde à la né
Vision des liates dit quartier Ste-Aune.

 

—Les funérailles do l'honorablo J. O*Éureau,
sénateur, auront lieu à St. Rémi, samedi, le 104
du courant. .
Un convoi spécial laissera la gare Bonaventure

vers les 7 heures du matin St: Rémi, d’où il
reviendra après les funérailles. 5

il.

 
 

RIEN DE BRUTAL COMME:UN.

       

Le moyen do remédier aux offuts déss-
gréableset prématltés des chevoux gris a
toujours été et esi encore un sujet d’une
gronde importance, et bien pen de por-
‘sonhes savent comment urriver à cette fin.

Beaucoup du ceux qui ont fait usage des
diverses préparations amondes devant le
public, sans obtenir de résultats satisfui-
santa sont porlis & coundamner mdme un

article do vrai mérite, qui leur est soumis.
Tel est aujourd'hui le. cas d'un article

qui n’est quo récemment connu dans ce
pays, et depuis longtemps recherché,ot qui
a eu des objections et des difficultés in-
nombrables à surmonter, muis qui néan-

moins à (sans aucun doute) réussi à établir

sa réputation comme étant ln meilleure
préparation pour ln toilette des cheveux
—fait qui a été prouvé par des centaînes
(le nus citoyens qui en ont fait usage,

Nous voulons parler du ‘RéNoyATEUR

Pamsiex VE Luuy pour les Cheveux,

-

LE RENOVATEUR PARISIEN

DE LUBY

POUR LES CHEVEUX

Last Particle de Toilette le plus

agréable, et Iteataure aux

Cheveux Gris leur

Couleur Naturelle.

 -

A VENDRE PAR TOUS LES PHARMACIENS,
3 .

50 OTN. LA ROUTEILLE.

Chaque essai.reyssit parfaitement-et-donne entiere satisfaction,
i

 

FAIT|

 

LE RENOVATEUR PARISIEN
DE LUBY

POUR: LES CHEVEUX
Renforeit les. Cheveux, Nettoie la

Tête, et Restuure aux Cheveux

“Gris leur Couleur

Naturelle.

 

A VENDRE PAR TOUS LES BHARNMACIENS,

50 TN. LA BOUTEILLE

 eo

comme étant un article reconun de vrai

mérito, possédant toutes les qualités re.
quises pour ln toiletto (es cheveux de
Dames ou des Messiours, 11 8 ln précieus
propriété de rendre aux cheveux gris lou
couleur naturelle, saus produire aucuneffet
injurieux. Il calme l'irritation et les Je
mangenisons du cuir chevelu et laisse h
tête propre ct exempte de toutes les pelli
cules. Autre chose certaine, c'est que le
propriétés balsamiques du RéNovaTEuR
fortifient les cheveux et les empêchent de
tomber.

Ceci est l'opinion librement oxprimée
de tous ceux qui ont fait et font mainte.

nant usage du RÉNOYATEUR PARISIEN ve
Luny pour les Cheveux, et tous les jours

nous recevons de nouvelles preuves de son

mérite par les domandes multipliées qui
sont faites dans toutes lea parties du pays,
Il ost destiné à devanir un article indis-
pensable sur Ia table de toilette.

 

COUGH SPECIFIC DE DEVINS
Medicament tres efficace contre toutes les niFoetions auxquelles les Tubes

Bronchiques sont

RHUMES,

 

Une seule bouteille quérit td toux la plus opinidire.
d! vous épargnera plus d'une nuit ans sommet.
dl fait disparaître le phlegme « les obatructions des organes respiratoires.
dlfait disparuitre instantanément le chatouillement de ln gorge. TN
Cette préparation ne contient ni opium ni autre ingrédiant délétère.
On peut Padministrer aux jeunes enfants comme nux grandes personnes,
Ni son goût ni son apparence n'ont rien de désagréable.
Et comme remède contre toutes les maladies causées par le Rhume, les Frissons, cte., ÿ1 csf sans +.7al,
L'essai qui en a été fait le proure surabondamment.

PRÉPARÉ SEULEMENT PAR
R. J. DEVINS, PHARMACIEN,

VOISIN DU PALAIS DE JUSTICE, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

- MICHEL LEFEBVRE & ‘Cie.
FABRICANTS,

1-6i
te

Vinaigres Purs et
21, 23, 25, RUE GOSFORD, MONTREAIX..

Medaille de Bronre, Philade}pbieRÉCOMPENSES—Médaille 4’ » 1882;

Qe;FrerEMarRl
Prix, Montréal, 1885. 0 or oti tremier

LCOOL METHYLIQUA HYLIQUE,
Subatitut sans cgal a l’Alcool ordinaire et 50 par cent meilleur marche. Employt §

rommo dissolvant de la Gomune Laque et des Résincs dans la fabrication des Vernis : pour démêlerles Ituiles,
brépurer les Teiutures ot les Medicaments ; pour extraire et fabriquer les Esnencen et les Parfums:
vourdêjeler los Tuyaux à Gaz et les Guromêtres ; utilisé dans les Fabriques de Savon, de Chaussures, et.:
employé par les Doreurs, les Lithographes, les Photographes, etc. ; on usage dans Jes Laboratoires de
Chimie ct les Musen d'Histoire Naturelle. El ent sans egal comme Combustible et ln
dispensable dans lea Arts Mecnniquens.
1-10

FUMEZ LE FAMEUXTABAC CANADIEN

Ce tabac possède un .aréme plus agréable qu’atennfahac américain.

 

a

d'uttenne aorle, :
~

Essayezienetvousten-voudrezplus fs
| fumerd'autre. *

En gros: Cheztous les E eters en gros et, Marchands de
‘ . : a I. ) .

 

.DEPOTGENERAL, CHEZ

21
' : .! J -

224 Rie St. Paul.
A. BOURBONNIERE
EBNCANTRURY

Agent d’Immeubles
COMPTABLE ET COMMISSAINE

Pour. uébec, tario, N - N

s9» Qutarie, NouveauBraprrick.Nouvelte-
FE ct ls ColombieAclaivo. me

83;-RU ES;=83E-SAINT-JACQU
* MONTREAL.

ve

24Consigr ortes Tab
rtsoRetee de toutes » 579

TOUX, ASTHMES, ::BRONCHITES,
Crachement. de Sang, Coqueluche‘des Enfants, ete.

Les ingrédients qui entrent dans In composition do cette préparation sont tels, qu’ ‘admini
. aux plus Jeunes comme aux plus Agés ot aux plus délicats, avecdesrésultatségalement:acte

20:

+ Premier Montréal, 1
Prix, Et. Joan, N.-B.1880 :

1 ent préparé avec la feuille pure sans acides, sans teinture el a -

 

2En vente au detail chez tousTéaTabaeiminten.©

nujets, telles quer

 

Alcool Methylique
y 1876 ; Premier Pris.

aille d'A: ME t, Paris, 180:
Premier Prix. Québas.18777Fran
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BULLETIN
M. J. B. Plumb, ex-député do Ninééra

à le Chambre des Communes, viont d’être

nommé Sénateur.

tr

’

L'Honorable M. Wurtele a unoncé. hier
en Chambre qu'il noumuttrait RON exposé

hudgétaire, mardi-après-midi,

M. Parnell invite tous les députés Ir-
Jandais de 5e rendre à Londres pour l'ou-

verture de la session lu semaine prochaine,

vu que l’on y discuters des questions de la
plus baute importance pour Irlande. Le

i parlemontairo so réunira lo 14 afin
d'arrêter la ligne de conduite que devront

suivre les députés irlandais. On s’attend à

«es débats animés dès les premières séan-
ces de lu Chambre.

Le rapport de la Commission du Sénat,
lequel rejette en son entier le projetde loi
concernant l'expulsion «les princes, n été

Ju au Sénat hier, LaChambre a votéur-
«ence pour ln discussion demain, Il règne
une rando excitation dans les cercles po-
litiques. Et il y à de quoi. Les dernières
(lépéches unnonçent la chute du cabinet

de M. Fallières, que M. Ferry a refusé de

former un cabinet et quele président Gré-

vy u mundé M. Brisson,

Si les Nihilistes font les morts en Rus-
nie, en retour jours frères d'Amérique s'a-
sitent, Le jen vst moins dangereux aux
États-Unis qu'à St Pétersbourg. Je Nihi-
liste ruse Harbnan et le socialiste alle-
mand Most ont tenu une conférence à
Philadelphie hier avec plusieurs socialis-
tes américains. 11 parattrait qu’il s'est agi
du couronnement du ezar. Most a reçu, ins-
truction d’expédier tn télégramme chiffré
à Berlin,ot Hartmann a déclaré que-le cou-
ronnewent n'aura pas lieu, La choso est de
fait assez possible.

La Conférence Danubjenne s'est ouverte
hier matin & Londres, sods la présidence
de Lord firanville. “Lés ambassadeurs de
l'Autriche, de l'Allemagne, do la Franco,
de la Russie et de l'Italie, les ministres de
la Roumunio et de la Servie, et un certain
nombre do «délégués spéciaux, ont assisté à
cette premièro séance. La Turquie qui
bonde l’Angleterre, n'a pas encore donné
instruction à son ambassadeur de prendre
part à la conférence, de sorto que l'on a dû
ajourner i samodi. D'ici là, lord Gran-
ville trouveras probablement le moyen de
ze réconcilier avec le sultan.

l'Honorable juge en chef Ritchie a vu-
vert hier, au nom du gouvorneur-général,
la première session du cinquième parle-
ment de la Confédération. Son Excellence
ne pronoucera le discours du trône que
cette après-midi, les Communes ayant dû
d'abord hier élire leur président. =

Lo choix du gouvernementétait tombé
sur l'Honorable M. Kirkpatrick, qui fut
élu sans opposition. Le panvel Utatonr
représente dépäl#"1870, le comtédo Ffon-
ienac, Ontario, à la Chambre des Commu-
nes, et nous sommes convaiucu uo, comme
sou prédécossour M. Blanchet, il saura
remplir ln charge importante qui Vient 'de
Ini Être contiée, avec tonte'la dignité et
l'impartialité roquises chez lo président
d'une assemlléo des représentants de la
nation. : .
L'Hon. M. Blake, tout on félicitant le

:ouvernement do son choix, n profité de
l’occasion pour rappeler à Sir John qu’en-|.
1872, il avait posé pour règle que la cham-
bre ne devait pas changer de. président au
commencement de claque parlement, afin
«de profiter de l'expérience déjà Acquise
par le président précédent, et qu'il était
porté à croire que, pour des raisons,dont
le gouvernement : ne voudrait pas rendre
compte, il avait cru devoir abrogor cette
vègle.

“Quelque soient les mérites et les aptitu-
des du nouvel élu, la Chambre doit regret-
ter de 80 voir privéedos services de 1'Ho-
norablo M. Blanchet, qui pendant cing
ans, à présidé si dignemant à ses délibéra-
tions." Si l'on en croit la rumeur, M.
Blanchet serait appelé au sénat en rem-
placement de M. Hector Fabre, ci rece-
vrait la charge importante de président de
la Chambre Haute.  .! ©

PARLEMENTFEDERAL,
lière Session,—Sième Parlement.

OUVERTUREDELA SESSION.

> Ottawa, 8 Fevrier 1888.
La première a-saion du cinquième Parlement de

In Confédération du Canadu, s'est ouverte aujour-
d'hui. Presque tous les députés étaient à leur siè-
ge dans la Chambre des Communes dont lu séan-
ve s'est ouverte À 3 heures ; quelyhes sièges seu-
lement étaient vacants Tous les membres du
avuvernement ct les princepaux chefs de l'oppo-
-ition étaient & leur place, .
Quelques minutes après 3 heures, 1'Hulssier de

la Verge Noire frappa à ln forte de la Chambre.
Ayant été admis daus l'enceinte de la Chambre
avec les formalités ordinaires, il requit la présence
des membres des Communes dans ln Chambre du
Sénat.

Les députés se tronvant réunis à la barre du
Sénat, le Parlement fat déclaré ouvert par l'Ho-
norable Juge cn Chef Ritchie, député gouverneur,
en vertu d’une commission spéciale.
Le Président du Sénat informn la Chambre des

Communes que c'étoit le bon plaisir de Son Ex.
vellence, qu'ils élissent d'abord leur pris lent et

«

 

 

qu'ils se présentassent de nouveau demalu Ada
barre du Sévat, à trois heures, alorsque son Ex.
vellence ferait connaître les raisons qui l'avaient
«léterminé à convoquer lel’arlement.

CHAMBRE DES COMMUNES
Les membres de la Chambre des Communes re-

tournèrent alors à leur chambre.
M. Bourinot, grefier de ln Chambre, appela ln

Chambre à l'ordre, …

: ELECTION DU PRESIDENT ’
Sir JOHN ‘A. MACDONALD propose que M.

GEORGE A. KIRKPATRICK, député du comté
de Frontenno prenue le fautouil comme président
de la Chambre, Il dit qu’il n’a pas besoin de par-
ler longtemps des qualifications de AL. Kirkpatrick
Tour cette charge importante, surtout pour ceux
ler députés qui ont 0% 4 siégé on parlement. Il
(M. ick ) aiége ‘en Parlement depuis
1870, où {l auvoéda À -non père, qui représents le
romté de Frontenac sans interruption depuis le
moment ou il avait obtenu la confiance des élec-
teurs de ce comtd, et il ( sir John ) pense que pen-
dant oes douze années il avaitcomquis Vestime et
le ieapect de ses cold, M. Kirkpatrick a été
un député actif depuis 1870, 11 qréte une grande
attention aux affaires de In Chambre, et il est-par
Coadquent parfaitement au fait do ls procédure
do ln Chambre,et sous tous los rapportsil, ( sir
John } ue eroit pas pouvair présenter un dépate
plus acceptable pour la charge de président que
at, patrick4 Applaudissements. )

Sir HECTOR LANGEVIN dit que c'est avec
un wif plaisir qu'il appuie in propasition de l'han.
Jef dn gouvernement, en présentant M. George
lurkpatrick comme président de La Chambre,
peux soulement qui ont siégé ici avec cet houom-

Me monsieur, ravent de quelle utilité et quelle ne-
favité il a fait preuve, non-seulement dans l'eu-
«efate de la Chambre, mais dans les divers comi- |
1dont il a fait partie. Il serait impossible de:
Cuoisit, pour présider aux délibérations do cette !
SotepaygeForan empl col pos.Tec plus de digniré, que I'hon. té de
Frontétia N'Hlicite l’hon. monsieur avncot

 | décomoes engraiy artiflciells, lo
Al n’y a pas longtemps, distribué une grande quan-

usissance de la lnugue française, laquelle es: parlé,
Par un aussi grand noubre du députés, et 11 ter-
inine en exprimant l'espoir que proposition b
Pellet de l’élire président sera udoptéo à l’unuui-
mite, .
Lion. M. BLAKEdjt qu'il y a dix aus, l'hon.

chef da gouvernementacu l'occasion do remplir
un devoir sumblalle à celui qu’il venait’ de rem-
plir eu proposant l'élection d’un Orateur. Lorsque
l'honorable mousienr proposa M, Cockburu comme
président, il dit dainNe cours de nes remsrques :
** J'eunie d'introduire le aystdme qui se pratique
en Angleterre, et que, l'expérience l'a démontré, a
très bien fonctionné, je veux dire que l'on ne de-
vrait pas changer capricicusement le président au
commencement de chaque parlement, imuis que
lorsqu’un homme a fait sea preuves d'aptitude il
duit être continué daus es charge et le nouveau
parlement doit avoir l'avantage de soh expérience.
C'est là 1a règle que l'honorable monsieur à posée,
et qu'il 4 suivie eu pro t de nouveau M.
Cockburn come président de ls Chambre. L'ho-
norable snonsieur it maintenant que l'on ne sau-
Trait trouver un homine capable de présider avec
plus d'impartialité et de diguité que l'honorable
député de Fronteuar, 11 of! Blake) est - heureux
de voir que oe mousieur est plein de nauté et de
vigueur, mais eu le préseutant, l'honorable chef
du gouvernement n'a pas suivi la règle qu’il avoit
posée lui-même, ©

11 ne propose pas maintenant de snivre la regle
qu'un président qui u bien repli son, devoir ne
doit pes fre congédié saus raison etbe pur capri-
cè. ‘Pourquoï la règle n'a-telle pas été appliquée
dasis ce cas $ Sczn-ce parvequele dernier président
n'a pos subi l'épreuve avantageusement ? 11 a le
droit de supposer que la règle posée autrefois par
l'honorable monsieur est mnintensnt ahrogée, pour
quelque raison inavouable.
-Quant au choix qui n été fait, il est leureux

d'apprendre que l'honorable députéde Frontenac
e 1a connaissance de la langueparlée par un

nombre considérable des membres de cette cham.
rw.
C'est un plaisir pour lui de pouvoir endosser ce

qui a été dit de l’habileté avec laquelle il s rem
pli ses devoirs comme membre de cette chambre,
et il espère que, non seulement il fers preuve
d'une parfaite impartialité, mais d'une détermina-
tion à maintenir Ia dignité de la chambre en ré-
primantl'insolence qui n'en devient que plus la-
mentable ‘en continuant de se produire

L'amitié qui le lie avec cet honorable mousieur
avait pris naissance longtemps uvant que tous
deux se fussent embarqués sur la mer orageuse de
1a politique, et il ujoute ses félicitations celles
du Premier ministre, (Applaudissements.)

L'hon. M. McKENZIE approuve cordialement
tout ce qui a été dit concernant les excellentes
ualifications personnelles de l'Hou. député de

Poutine.
S'il est une chose qu’il est du devoir de l'Ora-

rateur de faire, «est de tenir la balance égale
entre les deux partis, et de rendre justice égale à
tous. ,
+ Lo 12 Mai 1879, une personne occupant un
siège dans ertte euceinte, insulta un membre
de cette Chambre. 1/Hon. députe de Frontenac
et plusieurs autres députés excusirent le coupa-
ble de celts insulte à l'honorable député de
Sheffort, «à ; } od

11 ne désire dire quoique ce soit de disgra-
cieux de l'honorable député,cependant il pense
‘qu’il aurait été un candidat plus acceptable, s'il
n°avait pas suivi cette ligue de conduite.
La proposition fu alors adoptée.
M KIRKpATRCK est alors coniluit au fauteuil

par sir Hector Langevin.
Le nouveau président dit : Je désire offrir mes

plus sincères remerciements à cette chambre pour
l'honneur qu'elle.1nc fait eu mme choisissant pour
snp président. ‘Ce sera coujours mou désir de ré-
pondre à la confiance que l’on n reposée en moi. Je
me reads’ compte de mon peu de capacités pour
remplir cette charge, mais confiant en la bienveil-
lance et aasuré du concours des hons messicurs des
deux côtés de la chambre, je m'efforcerai de faire
mon devoir au incilleur de ma eapacité et de rem-
plir les fonctions deprésident avec justice et im.
partialité, J'espère que'la chambre m'aider à
revendiquer nos «ivolis ct nos privilèges ; à respee-
ter nos règles et coutunies et assurer la liberté de
discussion conformément À nos usages établis,
(Vils applaudissements).

Sar propositition de sir JOHN A
NALD ls chambre s'ajourne à 3.30.

=——
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Le PRÉSIDENT prend son siège à 3 heures.

Le comité des privilèges et élections fait rap-
port qu’il.« ehoisyIho M. Flynn, pour sou pré-
sident.

Llhon. M. BEAUBIEN, président du comité
des chemins de fer, rapporte le projet de loi pour
amender et étendre la chartre de la compagnie du
chemin de fer de jouction du St Laurent et du
lsc Ch lain, avec plusicurs amend ta,

PROJETS DR LOI.
Hou. M. LYNCH pour aweuder l'acte des ar-
teurs.
M. SPENCER: pour constituer légalement la

compagnie miuidre * Pinnacle.”
M. ST HILAIRE: pour étendre la juridiction du
margistrat du district de Chicoutimi à la somme
de £200, dans les causes civiles.
M. MARTEL : pour autoriser la Chambre des

Notaires à admettre N. Théoret à 1a pratique de
la profession. :
+ 'M. DUHAMEL : pour constituer légalement
Iacompagnie du’themin de fer de la seigneurie
Papineau.

on. M. MERCIER : pour amender les articles
7839, 740 et 746 à du code municipale,

a MOTIONH

M. FAUCHER demande la production de la
corresponitnnce entre le gouvernement et M. Emile
Bounement, au sujet de la formation d'une com-

rie pour établir une fabrique d'engrais artifi-
ciel au moyen des létritus de poissons. À l'appui
de sa motion il parle de la nécessité de faire re-
naître la fertilité des terres épuisées de cette pro-
vince, au moyen des engrais artificiels, et de l'im-
mense quantité de ces engrais valant le meilleur
uano, et pouvant être fabriqués promptement et
conomiquement au moyen des détritus abondants
de nos pocheries du golfe. 11 siguale un endroit
sur la côte de Gaspé où, dans l’espace d'une seule
snison, et au grand avantage des pécheurs, l'on
veut recueillir 20,000 tonneaux des plus précieux
ertilisants,
L'hon. M. FLYNN done quelques statistiques

précieuses sur le sujet, entr’autres, que la moitié
u poisson apporté à terre par ls heurs était

forcément laiesé de côté ! cause de son état de
tion,

MM. CASAVANT, MARTIN ot MARTEL par-
lent en faveur de la formation d’une compagnie
pour la fabrication d'engrais d'arêtes de poissons
pour faire rénaitre lu fertilité de nos terres épui-
nées, et pourl'avantage de l'agricniture.

’hon. M. BEAUBIEN pense qu’il semit bon
d'agir avec précaution à ce sujet. 11 est loin de
vouloir décourager lerect, mais l'expérience que
l'on a acquise de l’idée que le peuple s'est faite de

ue le gouvernement a,

tité de ces engrais importés, n'a pas élé satisfai-
saute ni encouragennte.
M. CARBRAY dit qu’il ne désire pas jeter de

l'eau froide zvr lé projet en question, mais il déai-
re informerlà Chambre que plusiours localités qui
ont fait un grand emploi du guano de l'Amérique
du Sud ont cessé de le faire, car les agriculteurs,
après quelques années, tmuvaient leurs terres en-
tièrement épuistes, à ruinon de la stimulation for-
cée qu'on leur avait donnée.
La motion est adoptée,
M. BERNATCHEZ demande la production de

toute co! ndance, arrêtés en conseil, etc, re-
latifs à la‘nomination des conseillers municipaux
du village de Montmagny, pour l'année couran-
te.
Après des débats animés, cette motion est aussi

adoptée.
L'hon M. MAROHANDdemande lu production

d'un raupart indiquant les noms des employés du
service «val op net été nommés depuis le pre-
Wier Whar Pass, Lo olate de leur nomination et de
Jews ramen, aan apne Ja classe à laquelle leur
exis ae least dene oot,

Les nomsdes euipluy « : du service civil dont le
traitement & été augiuenté, depuis le ler juin
1881et le montant de telle augmentation.

Adopté.
L'hon M. MERCIER demande la production

stuu état détaillé du puiement et du nom de la
personne à qui tel paiement a été fait sur le mon.
‘tant de $387.901.75, au compte de la coustruction
etdel' ulprent du chemiu de fer de Québec,
"Montréal; Ottawn et Occidental, item que l'on

trouve dans les copies publics de l’aunée expirée
le 30 juitl "1882 ; awspl sur l’item :  cousiructiou
du chewin de fer Q M O et O, $580,865.16, que
l'on trouve duns l'état den recettes el palements
de lu province, dejuisle ler juillet jusqu'un $1
décembre 1882. 2°
À l'appui deéa motion, il dit qu’il n’a l’in-

tentiou de porter aucune uccusation avant ls pru-
duction den documents, sois il trouve étrange
que certaines sommes manblent avoir été payées
sans l'autorisation de la législature, que certaines
autres sommes reçues n'avaient pas été entrées et
Qu'un montant aussi considérable ait été dépensé
par le gouvernement sur le chemin de fer, après
avoir passé en d'autres mains.

L'hos M. WURTELE blâme le chef se l'oppo-
sition d'essayer de mettre la Chambre sous l’im-
pression que le gouvernement avait quelque chose
cacher encotte affaire,
1 nie emphatiquement que tel soit le cas, et il

promet À l’hon. wousieur que les renseignements
es plus complets lui scront fournis avant l'exposé
financier. .
Eu même temps, l'honorable trésorier, eu at-

teudant Ja production dea documents, donne de
i0émoire, quelques‘ explicutions sur lea items en

ame à M, Stephens, l'hop. M. Wurtele
dit'que M, McGreevya encore droit d’aceepter la
décision des arbitres au sujet de sa réclamotion.
Ce monsieur avait fait connaître son refus de l'ac-
cepter, mais non officiellement.

l'Hon. M. JOLY demande la production d’un
état indiquant lee sommes encore dues pour les
obligations contractées parls proväice pour le che-
min de fer Q. M. O. et O.
L'Hon M. WURTELEdit que cet étut est prêt

et sers produit iminédiatemedt,
1'Hon. M, GARNEAU demande la production

de lo correspoudunce coucernant les travoux a étne
ex par la compagnie de la Rive Nord confor-
wément su contrat de vente,—Adopté,

Une douzaine ou plus de bills privis subissent
leur deuxième lecture et la chambre s'ajourne à
G hrs et 30 m,
Imwédistement avant l’ajournement, le Tréso-

sier annonça qu'il setuit prêt À soumettre son ex-
prose budgétaire lundi, mais à la demande du chef
de l'opposition, il n été convenu que l'exposé sera
fait mardi apres-midi.

REVUECOMMERCILE
La hausse qui s'est répétée chaque jour depuis

quelques temps dans les prix de la farine et des
blés sur les marchés d'Europe, a été bien accueil-
lie sur les marchés des Etats-Unis, d'Ontario et
ceux de notm province.

Les comimaudes pour exportation ont été nom-
breusen et l'avance qu’ont deurandée les meuniers
et les détenteurs des blés à été payée, de sorte que
le volume des transactions à été des plus consis.
rubles,
Cette activité pour exportation a rendu plus
confiants les acheteurs pour le commerce local.
Nous constatons de grandes ventes sur les qualités
supérieures surtout, que nous énumerons comme
suit :

Par lots d’un à 3 chars, nous élevons les ventes
de supérieure extra pour la semaine qui turmine,
de 3 3,500 gts, et ai nous y ajoutons les ventes
pour exportation,et nous devons le fair,car ce se-
rait retranché la partie la plus importante de notre
commerce ch ce moment, HOUN POUVONASALS Crain
te les mettre de 6 à 7,000 gta,

Les prix obtenus d'abord étaient 445 et la fer-
meture 85.05 a été libéralement payé.

Il y a uussi des o pour des lots rouds pour
livraison en mai, ct nous apprenons de source cer-
taine que des ventes ont été faites à 85.20, 85.25,
ce dernier prix pour une bonne marque de ln
ville,
À la fermeture du marché, hier soir, 85.35 a été

refusé par un ineunier dy canal Wellaud pour un
lot de 1G00 ts, livrable ici, pour une farine ré-
putée de premier choix. ;
Dans les extras, les ventes ont été aussi fortes,

c'est’ pour le commerce local, pour Québec et pour
spécu ation que ces achats ont été faite, Les prix
obtenus étaient $4.80 A 84.824, vt 3 la fernu:ture
$4.85 ot mime $100 y été payé pour des lots
ronds.

Les farinesfortes de honlauigetie sont tanquilles,
mais bien fermes, 25.00 4 88,20 pour farine en
sacs du Minnesota, et $3.10 sar poche «le 100 Iba
pour les fariuca de la ville.

Superfines, fermes mais tranquilles $4.30 à
84.50, selon la qualité.

Les fines et middlings sont rares ; les acheteurs
les recherchent activement et a'empiressent d'ache-
ter au fur ct à mescre qu'il en arrive. Nous n’a-
vous qu'une couple de petites ventes à rapporter
de fine à $4 et middlings à $5.75.

Les farines en poche extra et supérieure sout en
demande pour le foo, mais elles sont rares en ce
moment, Nous avons cependant des ventes à
rapporter à $2.423 pour supérieure extra et $2.30
pour extra.

Les acheteurs pmicraicnt volontiers maintenant
$2.35 pour extra.
Les acheteurs recherchent aussi des superfines en

poches qui sont aussi rares sur notre marché.

Blés très actifs, les acheteurs s'empressent d'ac-
caparer tous les lots de blé rouge d'hiver qui leur
sont offerts à 81.13 A §1.14 par miuot.

Le blé blanc d'hiver est tranquille mais ferme à
81.09.

Blé rouge du printemps est ferme à $21.10, il y
a pen de stork ici de ce dernier et la quantite dans
Ontario est limitée.

 

Lard—Les acheteurs ont brisé aves la monoto-
nie du marché; des veutes de lard canadien ont
unt été faites à S21.50. "

Dans le lard de Chicagn les demandes commen.
cent à se faire sentir.

Il s'est fuit une vente de 300 gts, mais il ne
nous est pas permis d'en faire connuitre le prix.
Nous pouvons le voter à $21.50 inapecte.

Puis—ll s’est fait encore jeu d'affaires ; ils sont
tenus à 974 par 60 livres pour livmison en mai.

Orge—Des ventes de & à 6 chars à 624 par
45 livres.

Avvine—les demandes sont très-fortes pour les
provinces maritimes ; des ventes au Coteau Land.
ing à 86e par 82 livres. On demande 45e
40 livres aur la ligne de St, Rémi, et 42c par 36
sur le chemin du Nonl d'ici à Berthier,
Nous esssierons, plus tand, à fournir à nos leer-

teurs, avez l’état du marché À farine et aux bles,
un rapport d'une foule «le transactions qui se font
dans l'ouest et dans Ontario et que nous croyons
leur être utile, car ces transactions se lient en
quelque sorte avec celles qui se font eur notre
marché,

COTATIONS :

 

   

Supérieure extra... .....l 85.00 à 85.05
Extra Superfine. ........... 4.8) à 4.90
Extra du printemyps. ........ 4.70 à 4,76
Forte (moyenne). ..... oo 500 A B25
Forte de boulangerin, ...... . 675 à 6.30
“en poches de 100livres, 3.05 à 3.10

Exira + + “ sé 2.324 à 2.36
Super extra ‘ ‘ #1 246 ù 2474
Farine en poches de blé muge

d'hiver....... cerns. 2.62) 4 2.05
Middlings en quart: . 3.75 à 3.80
Fines ‘ . 4.00 à 410
Blé rouge d'hiver... 1.18 à 1.15
“ banc ‘Lane scene 1,09 à 1,16
“ rouge du printemps.....…. 1.09 A 1,10
 

 

COMMISSION DU HAVRE
L'assemblée annuelle de la commission du ha.

vre a eu lieu à trois leures hier après-midi,
Présents : MM. Andrew Robertson ( Président )

H. McLennan, J, Gould, H. Bulmer ot Wo

 

 

hy.
P A président soumit à V'assemiloe un mpport
dont voici les parties les plus intéressantes,

L’an dernier les commissaires du havre trouvant
que l'emprunt d'un million et demi de dollars
n’étuit pas suffisant pour complèter le creusemeut
du chenal de 25 pieds, obtint du gonvornement
$280.000 de plus portant l'intérét ordinaire.

Cette some leur permit de finir lent travaux
et le 3 octobre dernier le chenal de 25 pieds a été.
officiellement ouvert entre Montréal et Québec. IL
n’y n qu’au Cap Charles ci au Cop lwoche où le
chenal n’a une profondeur que de 22 pieds à marée
tase On continuera l'an prochain le creusement
à evé deux endroits, La commission espère que
1e gouvernement fédérul nssumera in dette cou-
tractée pour le creusement de ce chenal.

Les commissaires sr sont adressés au cabinet
d'Ottawn pour obtenir $S00,000 ou 2900,000 pour
creuser le chenal «le 2} piedside plus avant de dis-

couteux et de congédier de leur outil
fours équipages qui ont tant d'expérience dsus ces
travaux.

La commission espère que le gouvernement se  

moutrers favorable à la demendo daus l'intérét du
commiree et de la navigation de toute lu Puis.
Rance.

Lans couynisanires mont d'avis que les voles fer-
ries pores sur les quais devraientleur appartenir et
être livrées aut des différentes compagnies de
chemins de fer à des couditions raisonnables, mais
malheureusement il est difficile d'induire les com-
Pagnies à accepter cette iunovation.

da capitalistes ont l'intention de s'adresser à
1 législature pour exécuter le projet de digue de
Af, Shearer. [on commissaire avant d'accepter ce
plan out résolu d'obteuir les opinions des ingé-
nieurs les plus experts sur Is question.

Les recettes de la commission en 1882 montrent
une sugmentation de 44 pour cent sur celles de
l'aunée precedente : .

Recettes Je 1882. ................ $249,180.91
Recetten do 1881... ....... eee $238,140.31

1! y n eu une augmentation dans le quaiage lo
cu) d'outre-mer de 819.162.49. que

Diminution du quaiage
d'outre-mer... eos... $5,180.84

Diminution sûr la taxe du
tonnage des steamers $2,949.79

Diminution de la taxe du
tounage des voiliers... ¢1,938.60

$ 10,068r78

Augmentation du trafic

 

loal.......o00 pute 9,108.78
Augmentation totale... 1,880.84

10,990.60

Le tonnage des steamer et des voiliers à été :

Pour 1881, vapeurs... ecnuvecnecs 440,457
Pour 188%, vapeurs. .....PP 406,460

Auguentation 2.000000 0000 20,003

Pour 1881, voiliem................ 86,472
Pour 1882, voiliers................ 85,186

Auguicutation 000200 ce0s0u 0e 2,714

Ce qui démontre que tandis que le tonnage
était auguenté de 22,717 tonneaux les taxes ont
diminué de $0,888.89, montrant par là la rapidi-
té des courses de navires cette aunée comparce
avec celles de l'année précédente,

Le tonnage total a été 554,646 contre 534,929,
soit une augmentation de 22,717 touneaux, Le
tonnage local a été 949,390 en 1881 et 84,780 eu
1882, soit une diminution de 100,600.
Le total du tonnage océatique pour l'année a

été 6,603 navires, 1,403,420 tonneaux.
Le conunerce de charbon des provinces mariti-

mes continue d'augmenter : 163,766 tonneaux
out été reçu en 1880, 267,301 en 1882. soit une
augmentation de 103,685 tonneaux cu deux ans,

Après avoir rogue ‘quelques autres mpports d’une
tanportauce moindre la commission s’est ajournée,
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CANADA

L'ouverture du parlement

Ottawa, 8—Voici lea arrangements militaires
que l'on a pris pour l'ouverture du parletnent de.
main :—

Les dragons de la princess: Louise paraderont,
en uniforme d'hiver, à une lieure et demie, sur }n
place Cartier ; ils escorteront la voiture de Son
Exrellénce depuis Rideau Hall jusqu’au parle-
went, A 4 heures.
La batterie de campagne d'Ottawa, se mettra en

marche, à la salle d'exercice, à 1.30 br., et se reu-
dra À la poiute Nepeau; au momeut où la voiture
dn gouverneur entrera sur le terrain dea édifices
parlementaires, un salut de 17 coups de canon
scra tiré.

Les gardes à pied du gouverneur général servi-
rout de gardes d'honneur, Deux corpa de wusi-
que prendront part à le parade,

Unautre salut de 17 coups de canon sera tiré
au départ du gouverneur, nptès le discours du
sirène.

Nouveaux € isnen

La compagnie du Pacifique a placé de nouveaux
chars splendides sur la ligue d'Ottawa A Mont-
réal.

Personnel

L'hon. juge Fouruitr est parti pour Montréal ce
soir.

Incendie d’un théatre

Toronto 8—A 5 heures ce tatin l'on s'aperçut
que le feu avait éclaté dans le Royal Opera House.
Les poinpiers furent prompts à arriver, mais en
dépit d'efforts surhuimiines, l'édifice fut rasé jus-
u'au sol. Le feu avait dit se déclarer au moins

deux heures avant que l'alarme fut donnée. M.
French, propriétaire du théâtre, attribue l'iucen-
die à uu iucendiaire.

Les pertes sont estimées à 865,000, 3
rances ue sont que de $15,000,

Candidature lb£cal >

Alexandria, 7—La couvention libérale a unani-
metent choisi M, Havside comme candidat.

assu-

Tempéte de neige.

Collingwood, Ont, $—Une forte tempate de
neige a sevi toute Ja nuit dernière et aujourd'hui.
Les chemins sout itopraticables. Les chemins de
fer sont bloqués et pas un train n'est arrivé au.
jourd'hui. vol

Markdale, 8B—-Le train veuaut d'Owen Sound
eat bloqué dans un banc de neige depuis ve ma-
tin, Les passagers sont au vloge.
Halifax, 8&—L'honotatble M. W. B. Vail étant ma.
Inde depuis plusieurs jours, n°1 24 “ture partic
pour Ottawa.

Noyé en mer.

St Jean, N. B., 8—Charles Kuight, de Mus.
quash, N. B., passager à bord de la goclette Alma
partie de St Jean Terreneuve, à destination de ce
port, à été emporté par une vague et s’est noyé le
5 jauvier. Le défunt était de 82 ans et celiba-
taire.

ETATS-UNIS
Talis par une explosion,

Philadelphie, 8 Henry Shaw a été tné, John
Burus moatellement et George Gandy. gravement
blessé, par une exploitation «le gnz ce matin,

Une ville nous lex enux.

Pomeroy, Ohio, 8—La ville estentièrement eu-
sevelie aous les eaux et les habitants se sont refu-
iés sur le sommet des colline», Le temps ost
roid.
Terribles ino ndatious

Pittsburg, 8—.\ tis heures ce matin la rivie-
re Monongahela avait atteint une hauteur de 28
ieds, mals aussitôt. l'eau commença À se retirer.
Les dommages causés par l'inondation sont consi-
dérables. :
Tous les moulins sur les deux rivières sont snb-

mergés, et les travaux sont suspendus.
P usieurs magasius dans les parties basses des

deux villes sont inondés et des centaines de fa-
milles ont été forcées d'abandonner leurs demeu-

Les dépêches mandent que tout le long de la
Monongahela, les domi: sont incaleulables,
L'eau se retire partout, et il'u’y a plus aucun dan-
ger à appréhender.

CUBA
Exclaven émancipés

Madrid, 8&—Le gouvernement espaguol à décidé
d'émanciper 40,300 esclaves cubains. non compris
dans le recencement de 1870, pour la mison que
les propriétaires ont manqué de les entrer sur la
iste,

 

IRLANDE
Arreatations

RUSSIE

Etudiants turbulants

St, Petershourg, 8-—De sérieuses vtneutez ant
éclaté parmi£gles étudiauts à Warsaw, à lu suite
d’un? lecture donnée par un professeur en langue
russe sur lu littérature polonaise.

 

AFRIQUE

Expfdition aa Congo

Bruxelles, 8—Un certain nombre d'explorateurs
militaires commandés par ces officiers autrichiets
ont quitté la Belgique pour rejuindre le corps ex-
péditionnaire de Stanley.

 

APRES MINUIT

CANADA

Concert

Quatre, #--Le Septuor Haydn a donné un
grand concert hier soir aux metabres de la législa-
ture et de la presse,

Personnel

M. Gagnon M. P. 1’, est arrivé en cette ville
hier soir,

Diner à Rideau ILall

Ottawa, $—Le premier diner d'état de ta ses
sion a eu lieu à Rideau Hall hier soir.

Parwiles hôtes de Son Excellence, l'on remar-
quait, sir John A. Macdonald et les membres du
cabinet. Mer Duhamel et Tévéque d'Ontaria,
hons MM. Blake et Mackenzie, les juges de la
vour suprême, le major général Hatrel, et nombre
de sénateurs et députés,

Température

Toronto, 8, 1 hr a m-—La légère dépression nu
nord du lac Supérieur, lrier matin, s'est trauspor-
tée vers l'est dans le has St-Laurent et à produit
des bourasques modérées et des vents violents
dans la région des lacs et la vallée du Saint Lau-
rent.

La pression est encore élevée dans les états du
milieu,
Le temps a été genérulement beau duns tsut le

pays.
Il se trouvre maintenant dans les états du sud,

ar suite d'une légére dépression dans le golfe du
Mexique.

Probabilités pour les prochaines vingt-quatre
heures :

Région des lacs «t Haut St-Laurent, Vent
modérés et frais du sud-ouest à l'ouest ; temps
beau et chair; peu de changements dans la teu-
perature.

Bas St-Laurent: Vents frais et forts de l'ouest
au sud-ouest ; temps nuageux puis nssez beau
avec neige légère dans quelques localités ; pen de
changement dans la température.

Golfe et provinces maritimes : Temps beau et
clair © vents frais ot forts de l'ouest ou sud ouest ;
peu le changement dans la température,

 

(TATS UNIS

Gelés

Rawlins, N.-Y., 9—Deux colporteurs ont été
gelés à sort près d'ici, et le conducteur de la dili-
gence et uu passager ssat disparus.

Meurtre et suicide

St. Louis, 9-—Henwy Drese a tue sa femme puis
s'est coupé la gorge avec un razoir. On trouva le
corps du mari étendu sur Je plancher, et celui de
Ja femme dans son lit. Six enfants dormaient
dans la suême chatubre.

CUBA

Lois éÉléctorntes

Mndrid, 9—Le ministre des colonies annonce
qu’il accontera à Cutsa des lois électorales sesibla-
bles à celles de la Penansule,

Un républicain enrngé

La Havane, 9--leudant une revue pur le capi-
taiue général Prendergast, un soldat sortit des
runga, se planta devant le général, et se mit à
crier : Mort aux Bourbons! Five la République !
Cet euragé n été arrété. Un rapporte qu’un grand
nombre de soldats n'étaient engagés à répéter ve
cri, mais que leur courage a fillssu dernier mc-
meut.

 

ANGLETERRE

Arrcatntion importante

Londres, 9—Une arrestation importante a été
opéréeici, elle d’un individu nommé Fitzpatrtek,
accusé d'assassinat et de couspimtion en Irlande.
Le prisonnier sera conduit cu Irlaude.

IRLANDE
Retour dut vice-roi

Dutlin, 9— Le lord-lieuteuant est arrivé hier.
ll a été escorté depuis In gare jusqu'au château
par des hursarda, et suivi par des voitures char.
fées dle détectiven,

Procès

-~Le procès de Dowling, accuse du meurtre du
constable Cux, à commencé hier,

—Le cardinal MeCate est mieux
faille,

muis encore

-—Mavitt a été arrête L sou hôtel, Healy ot
Quinn à leur résidence. Mouv a pas en de dee
tuonstration publique.

Conpable

Dublin, 9— Mouling à été trouvé coupable d'a-
voir fait feu sur le constable Cox nvec intention
de meurtre, et il a été de suite condamne A la
servitude pénnle 3 perpétuité,

Fitzpatrick que l'on suppose étre Pindividu qui
conduisait le char qui a servi à la fuite des meur-
triers de Cavendish et de Burke, à été arrété,

La famine

-—Deux milles persounes mourant de faim ont
euvironneé la résidence de l'inspecteur de la loi
des pauvres demandant du travail ou du pain,

—

MONTENEGRO

Relation rompues.

Cettinje, ÿ—Une note aux puisances annonce
la rupturedes relations entre le Montenc et
|u Tunquie, parceque cette dernière refuse gle cd.
der un morceau de territoire sur la frontiére.

New.York, 8—A rrivé SS + Lake Huron * de
Liverpool.

New-York 9—Arrive
dam.

New.Yurk, 9—Arrivé SS “Elbe” de
we.

Anvers, 9—~Arrivé SS « Schieden ”.

FRANCE

Lea élections générales

Paris 7—Les socialistes de France ont décidé
de convoquer une assembléo générale dans le but
de s'organiser pour les élections générales que
l'on anticique pour le mois de novembre.

L'expulsion des princes

Paris, 9—læ rapport de la commission du sé.
nat sur l’expulsion des princes, déclare que la té-
publique n'a pas lieu de s’alarmer ni de recouvrir
à des inesures violentes, ce qui serait suivre une
voie très-dangereuse et contmire aux idées sur les

SS * Zandam* d'Amster-

Bré. quelles la republique cat hasce,

DANEMARK
Dublin, 8&—M. Quinn aétée arrête et logo à a | Len Mnunts à l'érangger,

prison de Kilmainharm, jour avoir refusé de don. |
ner caution.

ESPAGNE
Assassiné par. les socialistes

Madrid, 8—Un paysan espaguol n été assassiné
en vertu d'un décret émané de la société socialis-
te. La police à opéré quatorze arrestations.

Cupeuhague, ÿ,--Duns le Fulketheiug bicr, lu
gauche a proposé la nomination d'une commission,
pour s’enpuérir de l'état des aujets danois à l'é-
trunger, et particulièrement dans Schlesing.

  

L'ANNEE_TERRIBLE
Ou peut lin: duns Nostradamus ue l'an 1866

se distinguera particulièrement par les tau “por-
vantables qu’il apporter > l'huumauité. -

Par une singuliire coïncidence, dons l'église
d'Ob-reminel (diocèse de Trèves se tronve une
pierre avec une ancienne inscription latine qui

misères sans nom accableront le genre humain
dans le cours de l’année on Pâques tombera le
jour de Saiut-Mare, la Pentecôte le jour de saint
Antoine et la Féte-Dieu à la zaint Jean ; or, c’est
ce qui aura lieu en 1886,

FAITS DU JOUR
Diinission—M, 8, St. os 3 douué hier sa dé-

mission comme vice-présideut de la Banque
Jacques-Cartier.

 

Cumité de finanre—Vne séauer du comité de
finance avait eté couvoquéeŸpour hier après-midi.
Faute d'un guormmelle n'a paneu lieu. Les seuls
echevina présents étaient MM. (rvnier et
Farrell,

Libelle—L'échevin Kennedy, parl'entremise de
«es avocats MM. Curran et Grenier, vient d'inten-
ter contrel'éditeur de la f'atrie une action pour
$10,000 de dommagns, & cause d'unarticle diffa-
watoite pui a paru contre Ii dans les colonnes de
ce journul, :

Ælections—Les messieurs dout les noms suivent
ont été élus directeurs du chemin de fer Atlantic
aud North Western, MM. Duncan Melntyre,
A. B. Chatfee, Geo. Steplien, KR. J. Kimball ;
Hon, Bradley Barlow, C, C. Colby M.V., Hou,
J. RK. Thibaudeau, Hon, Peter Mitehelt et l'Hon.
d.J, C. Abott.

La commission royale—Apres le protetile M.
Normauvoutre la cemposition de la Cbannission
Royale, dout la majorité est catholique, les com-
missaires ont décidé d'ajourner leur investigation
dans les affaires des Ecoles Proteatantes, jusqu'à
ce que le gouvernement local se soit prononcé sur
les mérites du protét en questions

En diconfiture— la corpagnic dite * Canuda
Manufacturing Cowpagny ” convoque aujourd'hui
une assemblée de mes créanciers. Le gérant M.
Thomas, dit la rumeur, avait pris la poudre d'es-
cainjætte apres avoir fait ses choux-gras. 1! y au-
rait dlaus la caisse un défieit de $20,000, On ervit
que le passif de la compagnie est d'environ 850,-
000,

Election à Longneui:—La nomination des can-
didata aux élections municipales de Longueuil a
eu lieu hier matin, Le maire, M. Bruno Nor-
mandin, à été réélu jar acclamation, Les anciens
ecnseîllers MM. 1 Normand, A. Aubertin et
Poirier ont été remis eu nomination. Leurs can-
didature sont opposées par celles de MM. Thomas
Préfontaine, François Poirier, A. A. Leveaux.

Au recorder—Un nommé Johu Trad!, âgé de
30 aux, mis avec une certaine recherche à paru
hier matin devant le recorder, pour répondre à
l'accusation d’avoir brisé avec une pierre uncar-
reau daus l’édifire ‘ Young men's christian asso-
ciation, § Place Victoria. le prévenu a plaidé
coupable 11 La déclaré qu'il nvait commis ce délit
pour se faire incarc‘rer, 1] était arrivé récemment
ses Indes Oecidentales, et n'ayant pu trouver de
l'emploi à Moutréal, il était rendu au bout de ses
ressources. Le recorder l'a condamne à $2 ou B
jours.

Bureau de statistiques—Le Dr Larocque nous
informe qu’il a en ces jours derniers une entrevue
avec le Ur Taché, député ruinistre de l'Agricultu-
re à Ottawa. au sujet de la fondation d'un bureau
central de statistique vitales pour lu Puissance.
Le gouvernement va exécuter de suite le projet
suggéré par la convention des médecius eu ou-
vrant des bureaux de statistiques dans les villes
suivantes :

Charlottetown, Halifax, St-Jean, N.-B, Frede-
ricton, Québec. Montrés], Ottawn, ‘Toronto, Ha-
milton, Winaipeg et Victoria, CB.

Comité du feu—Le comité du feu n cu une se-
auce hier apria widi. Etaicut précent, les éche-
v.s Hood (président,) Beausoleil, J ¢ Wilson,
Tansey et McCord.

Après la lecture et l’adoptiondes procès-verbaux
de la dernière séance l'échevin Hood proposa que
l'on demande de nouvelles soumissions pour les
uuiformes des hommes de la brigade du feu,parce-
que les habillements qui devaient être fournis par
le plus bas soumissionnaire M. Mullau était con-
fectionnés avec une étoffe trop légère.
La proposition du président a été adoptée par

le comité.
Les soumissions devront être faite: avant le 16

courant,

Le comite s'est ensuite ajourne.

Fuillite Valiquette—M, Alphonse Valiquette,
marchaud de nouveautés, rue Notre-Dame, Ouest,
& obtenu de ses créanciers un délai de quinze mois
pour faire face À ses obligations.

Son passif est de 250,000,
Les principaux créanciers sont :
MM. Mackay Bros, 817,449.22; 5. Green.

shields, Son & Co., £13,543.19 : Benuing et Bar-
sajou, $3,852.22 : McKiunon, Proctor & Co,
35,505.02 ; John McLeau & Co, 4,825.06 :
Gault Bros & Co., 84,700.55 : Stewart Macdonald,
2,513.33 ; Williamson; Hewitson & Co,, 83,552.
19; A. M. Fuster & Co., 81,800.54 ; l'hibaudeau
Frères, $11,668.45 ; P. P. Hall & Co, $1,486.67;
Patterson, Kiuoch & Co., £1,895.82 ; Londsdaie,
Reed & Co, 81,409,690 ; J. Crusby & Son, 81,.
150.80,

Cie du St Fraaci. —Les actiot naîres de La com-
pagnie de navigation du vapeur «St Francis”
out teun mercredi, à Valleztield, leur assembler
annuelle,

La compagnie eu est ven} un armingement
avec sa rivale, la compagniedu Richelieu et d'Ou-
taria,

Trois directeurs de In detniire  rompaguie ont
vte élus directeurs de celle du ** St Francis.”

L'échevin du buteau de direction à donné le
résultat suivant : Directeurs : MM. L A Sénécal,
LJ Forget et Alexandre Buntin de la compagnie
du Richelieu et d'Ontatio et MM. Robert Bicker.
dike, R Cowan, A Desjanling, Thomas Baird, D
Boyd et J Nicholson de l'aucienne compagnie.
M. Rickenlike a été réélu president.

D'après les arrangements conclus le trafic ser
divisé d'une manière équitatle entre le Bole.
imian ‘* et leSt, Francis”

le premier ira À Comwall et le dernier prendra
ses courses à Valleyfield,

Cie de Richelieu et d'Ontarie—Le rapport nn.
uuel des directeurs de la compagnie de navigation
de Richelieu et d'Ontario, est aujourd'hui entre
les mains des imprimeurs.

D'apris les chitires cueillis dans ce rapport il
paraitrait que les operations de In compagnie ont
été prospères pendant la dernière saison,

Il y a eu une diminution de $24,000 dans les
frais d'exploitation des bateaux, ces frais étaient
de 840,000 en 1882 contre £14,000 en 1851,

Les recettes totales s'élèvent à la somme de
$505,000 contre $490,000 pendant l'année précé-
dente,

Les vapeurs ¢ Passport” et Magnet ” ont été
loués pour $5,000 per année à la compagnie de
chemin de fer de Foronto, Grey et Bruce, et se-
ront remplacés par le “ Berthier‘ et le + Cultiva.
teur.”

Les rvcettes du‘ Bohemirn'* ont donné un
rofit de 85,000 contre une}perte l'aunée dernière.
Le rapport suggère plusieurs diminution dans les
frais d'administration et conclut en montraut aux
actionnaires des horizons dorés.

CN

DECES

En cette ville, le 7 du couraut, À l’Âge deans Dame
Morie Rachel Kémillard épouse de M. François Fhi-

ult, employé au département dol'eau.
Les funérailles aurontlieu samedi le 10 du courant.
æ convoi funèbre partira de la demeure de son

fpoux, No. 28 rue Saint-Hubert à 7} heures préoices
tour fe rendre à l'église Saint-Jacques vt de 12 au
ieu de }n sépulture. ;
Parentet amis sont priés d'yussister.

DuorriVeudi, lo $ courant, à ** Villa Pia, vue
Saint-Denis en haut, Léon Philippe Emile, Aué de 3
ans enfant de Gustave A Drolet, For, avoeat.
Les funérailles samedi à 9 heuçes de la résidence de

£on père.

A LOUER
DE MAGNIFIQUES BUREAUX, au Bloc Barron.
No. 162, rue Saint-Jacques ; uu asconsour de première
classe sera biontôt en opération, et In bâtissa chaudfée
parle syatèmed'eau chaude,

er
L. 0. IRTU, N. P,

um-6 No. 16, rue Saint-Jacgques  

ON DEMANDE.
Le- Sevrr 49 l'itctas!-Di Les : me.retLali! spt Dien cg üutsoin d'sn BON

B'adresace à is
EŒUR BROSSEAU.

D ftaire.ti-v évos

.. -A VENDRE
Garniture complète pour imagmoin d'épiceries.

L CHAPUT FILS IE.,
1-3i a, 313 et 3i3 rne des USEC,

AVIS
Est par le présent donné que ln COMPAGNIE HY-
DRATLIQUE ET MANUPACTURIÈRE DE LA
RIVIÈRE RICHELIEU s'adressers A la Législature
de Québee, A sa présente session, pour des amende-
monts aux actes en vertu desquels elle est incorporée,
(35 Vie, ¢. 74, et Jes actes qui 'umendent,) 1m 5 -

E. CHANTELOUP,
FONDEUR

EN CVIVRE, ERIN, CHARPENTES
ET COLONNES EN FER.

Fabriquant de Portes de Vontes de

Sureté.

   

CLOCHES pour Fglises et Locomotives,
Ornements d'Exclises,

Appareils de Chauffuges,

Gazeliers et appareils de Gaz, ete., ete.

587 a 593 RUE CRAIG.
4

LOISEAU&Cie
MANUFACTURIERS de

biscuits Supérieur|
Die tontes sorter confectionnés avec

un soin remarquable et des

firines extra.

PRIN MODERES détiant toute compe tition

L'écanousie remarquable qu'ils wnt » a introduire
dans les opérations de leur ipanufe<:ure leur permet
de faire à leur pratique des conditions exceptionnel-
lemente favorables.

«. LOINEAI, N. PAQUETTE,

FABRICANTS PROPRIÉTAIRES

No 352 Rue Amherst

LANTHIER& Ct
271 rue Notre-Dame,

ACHETEZ VOS

 

FOURRURES,

PARDESSUS,

CHAPEAUX,
; GANTS,
tel,

au magasin le plus populaire, le mieux
assorti qui se trouve dans tout le Canada.

Vous trouverez là un assortiment de

FOURRURES deTOUTES SORTES
du plus haut goût et à «des prix très peu
élevés.

Commsudez d'avance vos Chapeaux du
printemps, on importera pour vous, sur
commandes spéciales les derniers patrons
de Paris #t Londres. .

A 0, GAUTHIER,
Le plus Vaste et le plus

Complet Etablissement

POUR LE

COMMERCE |D'EPICERIES|
EN GROS ET EN DETAIL.

 

Prix Moderes defiant
toute Competition.

VINS!
EAUX - DE - VIE !

LIQUEURS DPREMIER CHOIX!
8 Le Muqusin Populaire par arcel-

lence,

 

94 et 96
GRANDE RUE ST. LAURENT

ET
59 Rue St. Charles Borromée

THE RUSSELL
OTTAWA

L'HOTEL PALAIS DU CANADA

 

Co magnifique et nouvel hôtel, pourvu
de toutes les améliorations inodernes, est
maintenant ouvert. Le Russell peut loger
confortablement au-delà de 7QUATRE
CENTS HOTES, “&4 avec Ascenseurs
pour les bagages,ot un magnifique coup-
d'œil sur lu ville, lex édilices du l’arlement,
ln rivière et lu canal. Les personnes qui
visitent la capitale pouraffaires auprès du
gouvernement trouveront tout à leur avan-
tage de loger an Russell, oft ils peuvent
toujours rencontrer les homines publics.
Tout}l'hôtel est pourvu d'appareils de sau-
vetage, ot on cos d'incendie 1l no saurait y
avoir ni confusion ni danger. ‘

Les pensionnaires sont servis avec l’at-
tention lu pius délicate.

J. A GOUIN,
Propriétaire.
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mé — L'ETENDARD,'VENDHREDY,
+ ageEEVeae sata

    
9 FEVRIER1883.

IR Tout è coup un sou de trompe tomba

|

porter juste dans la coque qui trembla.

||

L'horison s'élargiseait en même temps ct Jinforme tes amis et mes clients que J'ai résinéle position de gérant résidant de le Compagnie d'Assu- 1 IBRA IRIm

F BE U I L LE TON du clocher de l'église prochaine. La foule Athol eut un frémissement, ce chevalier de grands bouquets de mûriers, qui, certes, pourleCompas EEJesolleaGAULT. t1acontinuation deleur patronage

DE “L’ETENDARD.”
e Royale d'Assurance d'Angleierre.—M. EE

s'ouvrit comme Le mer au chce d'une proue. quiavait ri tant de fois au nez de la mort! n'avaient point poussé dans un maréesge, Notre-Dame de Lourd £gariles et solilats tombérent ou prirent la Il a'élança, la feuille faisait eau : c'était indiquait le changement que le sol avait e

  

 

 

 

   

  

 

 

: ——000—-fuite. Bertuzzio, qui déjà Clait sur la désormais une barque trop akargée. Athol subi. Athol regardait chrque objet avec C R | dA dA | t 4
Xo. 8. plate-formo fatale, la corde au cou, fut sui- lu saisit nu moment où elle allait faire nau- intérêt, J] cherchait évidemment à s'ori- ompagnie oyai © Ssurance ng 6 erre, Aera.NYinetle sactifoation,‘sg

‘ si à bras-le corps par un jeunshomme au faye. . enter. ou plutôt ou eut dit que, dans ce RE ; ; CE Pie a) (Jane l'Inde, par Mar do jia

Les Com a nons du Silence fier visage, dont là taille graciouse fait} Et Athol pousas pu cri dejoie en pro- lieu gui lui était inconnu, $ faisait la CA | BUREAUPRINCIPAL AU CANADA : A MONTREAL. QuntigurdeNuint” Alik ad
serrée dans une carique écarlate. “ Bravo, noncant D Nom: Angélie !......... chases Àju Ne rais quela mysérieux ja- ARNE AL Io. - - >" $10,000.000 oval vatuinotatax arto) ;

Porporato!” cria la foule enthousiaste. Lu JE réunit triomphalement “Ia fuliole re- lons. Leb La PLACEMENTS - ha = = $27,000,000 panb desiècle,pariai

PAR PAUL FEVAL nom rents, La ewaque pourpre eut as conquise an reste de la rose, et referma le| — Lebrave Battista ne montait point, Montant ptacé Camads Is protection : BÉN-BO. Les re ses case meta ene nesn 104
place parmices astræ flambloyants qui petit portefeuille de velours. Puis, regu: murnnura-ti enfin ; il u'y a sien !absolut DorealG72v000.:MESTOSWanit EDia AIRESTEENHhEEpaveme lieTeoS.3FelixRodan,
coustellpnt la montagne itslienue, dant le soleil qui xe chargeait de la récluuf- tuent rien dans co Martorello maudit ! Un La ROYALE a Ip plus grand surplus d'aetif au-dessus d If de toutes ! jen d'A ANSOTTCT TETE

PROLOGUE. le Jéademain lessous-intendant de Ir fer et de JaJ: auclen habitant de cette vallée s’y recon- contre l'incendie du monde, nd surplus d'actif au-dessus du paseif ce toutes les Compagnies d'Assurances Copacaiariaisbiie}ion

3 ai CNTATIY DE FE so-Negro mit is prix In tite de Porporuto. — 1 est tomps,murmura-t-il ; nous n’a- nuoitrait peut-être : mais moi, je pords ma M. TE. GAULT , Agonts péiue\paux'et-Qérants résident iene D ues e sur Ia vie
LES SEFT ANNEAUX DE FER Le sur lendemain, an milion d'un bal, Por- vonspas désormais deux heures dejour. peine !! o rox AE)TFATLEY | Agents privelpaux.et-Uérants résidents de:©pHpoToutlie+3 volumes 2a

Suite. porato vintapporter x tête nu préfet, eu rot pd . . s'arrêta au sommet d’un talus qui do-1AVEiAs A Atenta spéclaurda|x HUITUBISE, Pryta deLaacieueset dela ph ;

(Suite) échange de la prime promise, Jl ent la ‘ \ minail le marfcage. Au pi-d, un amas de| 3 LLIN,HEARD Devant Awent spéeial du Département aL, Cinebal, (La).arti fame berPa te k
Iv prime, il emporta encore lez diamants du briques baignait dans In vase et se ca- 4 w

LE CHEVALIER D'ATHOL.
À.

; Peslant cela, ce beau jeune voyageür,
«ui était venu de Palmi dain lo coupé de
Battista, avait deagendu Pescalier: do roches
qui conduisait b la grève, et marchait rapi-
dement, portant sous son bras sa valiye et

HON inanteail

sous-intendant, et ws cuiuse.
Des troupes furent envoyées contre ce

jeune chef dont la renommée, née d’hior,
rempliseait déjà les principantés, 11 yeut
deux Hatailles rangées au pied de l’Apen-
nin. Ce ne fut pus ‘Porporato qui fut vain-
eu À dater de ce memeont, les romances

le prirent sous lour protection. A son
nom seul, les guitares tintérent, Ou fai-

UNE NUIT DANS LES RUINEY

Athol mit sa main au-devant de ses
yeux et interrogea la hante 1ner atteutive-
ment.
—Jo vont est contraire, pensa-t-il et nous

avons heux heures.........
H se diriges d'un pus rapide vers le hae

meau formé par les cabanes des pêcheurs.

chait presque au milieu des hantes hérbes.
Hi prit duns Jo compartiment réservé de
son portefeuills un papier janni couvert
d'une écriture {rès-line. Au verso, il v
avait uno sorte de deasin ila plume ggrussié-
rement exécuté. Cola ressemblait à un
plan, Athol I'examina munitiousement.
— C'était immense, ces forges | pensa-t-

il tout haut ; comment se retropvor lade.

 

E. MATHIEU & FRERE

Epciersen Gros et en Détal
-120

-Evangile oh 4dith of 6 °
outsddabotdigi vausste,dr4 voies

  

Del ietedea Vertue Chrétien
dansl’état religieux, par irCosss

Dictionnatre woageloiédijue ‘de 26
chrétienne, parie (ose iea dshdaicaidgio

Dimanche(Les) et fot suitesau Quart d'Ileurs vi
5 ur eu, par l'aubé esQuid'ileuro
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CreaTv2 bre bus
Femme (a) comme ii ls faut, par Victor .

. \ . ol ln-i2| easouss suce e res tanaa,,... : ,
fl y a des gous qui wont nés pour lu lut- sait de sn beauté des descriptions sans fin ; Sa pensée avait tourné, 11 y avait main- dans il no restopus une pouce de muraille Héuoirede fa vie à qefourCriit a

te, el armés en quelque sorte par la nu- | c'était le promier portrait de Raphaël San- tenant un feu sombre dans ses youx, . Au-dessus du sol ! . 1 perle PèredefearFitBL !

ture, comme ces fins navires que la politi- zio, avec ces longs chovenx qui encadrent — Pourquui cett+ routo plutôt qu'une Comme il achevait, sa vue fut attirée Rohrbacher, 17 vols in-80 brepere %

que dos Etats et la apécnlation privée des- un front angéligue ; et sous cette douceur, autre } so disait-il ; je no kais.….. mais il par une masse grisfitre qui gisait parmi les MEILLEUR ANNORTIMENT Homme20 comme Il Te faut,ellesToi, py OW

tinent i la course sur les mem. Rien n'est
négligé duns la coratruction de ces fiers

vmbareations, qui av doivent porter que

des humues et de lu poudre. Lows des

guerres de l'Empire, Surcouf, nvec son
brick qui avait six canons et quatre esro-
nades, vous amarinuit des flottes cntières.
Ce jeune homme qui travemait In grève,
d'un pas leste et forme, ls této haute, avait
quelque chose en lui qui le classait dans
cette famille de prédestinés, les hommes
«le combat, 11 étuit beau comme le sout les
aventuriers : J venait d'ôter son clmponu
i larges burds, et ses cheveux bouelds d'un
chatain chisud, fluttaient autour de son cou
musculeux, modile de vigueur et de grâce.
Unejaquette de velours nuirrerrait ka tail-
le élancée, ét retombait en plis nombreux
«ur sos cafroni de drap de soie noire, que
recouvraient des bottes on cuir de Sienne.

Une ceinture de soûe noire notée lâche
autour de la jaquette, supportuit des pisto-
lets d'ébène. Le port «les armes apparentes
a été toléré dans les Deux-Siciles jusqu’au
règne du roi François,
‘P'où vennit-il, ce jeuns homme ! Où

ailait-il 1 Avait-il un but bien précis, ou
était-co un de ces joueurs qui suivent, de
parti pris, In courant de ludcestinée ? II
rhvait et il sonriait en révant. Ses lèvres,
vmbragées par unefine moustache brune,
s'entrouvraient, montrant li blancheur é-
chante de ses dents, qui semblaient toil-
leew ant burin dans Ualbltre. A quel pas-
sé souriait-il 1 ouà quel avonir I Son
front était fier : uno intelligence hardic ¢-
chatait daus l’ensemble de son visage. Mais,
par dessins tout, je vais vous dire ce qu'il y
avait I.

11 y avait cette vortue de l'homme qui
doit monter commele plomb descend, il y
avait cotte qualité des élns de La vie taur-
telle, ce dou qui init les heureux de ce

l'éclair brulait *
avait un château dons In montagne,

Dieu savait où ; le prince François de
Bourbon, héritier du trône de Naple«, eût
cuvié cv radieux séjour. C'était au fond
d'une do ces riantes vallées que cachent
parfois les rules sommets de l'Apennin :
Un beau Inc où se miraient les citronniers
en fleur, un palais grec en marbre rose de
Sarmvezs, des colonnades soreines, dosjar-
dins délicieux, des; hoxquets obscurs com-
me coux qui cntourniont les enchantements
de l’Arioste vu du Tasse et là-dedans, di-
sait-on, il y avait d'immensestrésors.

In bunde do Potporato, cumposée de
trente hommes d'élite, était, salon le bruit
public, invisible of introuvable commeson
cheflui-même, Les autresbondits del'Apen-
nin avaient fait effur pourt aégréunir à lui ;
il avait dédaigné leur allianee! De même
que les rois unt des floltes ponr aller che
cher leurs onneudis au-delh de la mer, de
même l'orporstoavait ss marine. Le sou-
verneur de l’alorme le savait bien, lui qui
avait vu ra villa pillée en plein jour, par-
ce qu'il #'ctait vanté à la cour de Naples
d'amener l’orporatu pieds ot poings lida
dans In prison du Custel-Vecohio,
Ce jour-lh, une felouque qui semblait sc

jouer nu vent, vint ervisor presque sous le
mblo de Palerme, À l'arrière, il y avait
nue riche tente sous laquelle lus curieux
purent voir des Oavaliers cl dos clumes as-
ris joyensement autour d'une tiblo servie.
Au centre était un jeune homme qui por-
tait la casaque pourpre.………….

Mais pourquoiparler do bandits is propos
d'Atholf Que pouvait avoir de comuun
avec un bandit ve beun jeune homme an
regard tantôt Lrillaut de galté. tantôt char-
déÿ de réverio 1

Le soleil, auxtroie quarts de sa carrière,
inclinait à l'horizon derrière les fles d'Eo-

y a là un secret. Quelque chose de plus
fort que ma volonté même m'entmine dans
cette voie, Ce gue jo ne sais pas, jo le sau-
rai!

La porte de la première cabane était
grande ouverte, il y entra. La cabane était
solitaire. Il on reasortit pour #introduire
dans une autre qui était deserte également.
Happela, personne ue répondit.
Dans Ia troisième cabane, autour de la-

quelle un petit jardin fleurinsait, il y avait
une pelle et une pioche. Il erin de nou.
veau : point de réponse encore. Comme
il w'étonnuit de ce silence, une pensée Ini
vint ;
—C'est le 16 octobre, se dit-il ; je sais

vit ils rout :
N'ayant point d'espoir de trouver à qui

parler, il prit lu pelle et la piochucar c'était
précisémeut lis ce qu’il venait chercher, of
nissa en échange sur la erédonee une once
d'or de six ducats Cela fait, il roprit sa
route vers le nomt, portaut toujour sa valise
sous le bras. Il ne rencontra pas une âme
depuis le hameau jusqu'à cette guérite de
garile-côte, qui marquait l'entrée en grève
de la petite rivière la Brentola,
Au lieu de tourner la pointe de çette

chaureée naturelle dont l'obstacle force lu
Brentolaà courir en biais jjusqu'à la grève,
il escalada le roc et so prit à regarder tont
autour de lui. À sa droite, la potite rivie-
re, encaisaée, coulait silencicusementpar-
mi les glmouls : à sa gauche, au contraire,
elle formait un large byentail, composé
d'une grande quantité de petits filets d'eau
qui allaient s'éparpitlant dans los sables.
— Voilà notre chemin, peusa-t-il ; à un

quart de liouo d'ici, je trouverai la Lerge et
les forges........ des ruines sans doute,
mais enfin quelque chose, quand le diable
y aurait !

Avant de quitter le putit promontoire,il

jones. Il s'upprocha; c'était une croix de
pierre, creusée au point d'intersection des
deux,branches et portant une petite mado-
ne dans cetto niche.
— Lu croix est sur le plan ! s'écria-1-il :

j'ai un point de départ : je dois tronver
désormais !

11 revint au talus qui s'élevait, pondreux
et brûlé par le soleil, au milieu do, cette
mor de boue. Il y étendit son. plan et se
prit à le pointer. Tout en travaillant, il
songeait et disait :

(A continuer.)
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21 Coin Brunswick ot Dorctrester
23 Station dg feu, rue Ste Catherine
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2 Coin Ste. Catherine et onis
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& Coln dt \Jsaryeot Shorbroo!
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2 foin te Catherine et Aveuue du Collège MeQtill
t. Laureut, vis-à-vis Ia rue Quilba:

52 tomin Sauter ct Avenue du PrincesArbur
King et Commune

= Coin Deke ot Ottawa
> Coin Dupré ot Bt Maurice
S Cuin St Antoine et Cathédrs
41 Station du Feu, Placo Chal Nes
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D'EPICERIES DE CHOIX, VINS FINS, LIQUEURS, PROVISIONS;etc.
La maison la plua reeummantable pour Epiceries de Famillos.

Prix Modérés.  
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Ë. A. MARTINEAU
IMPORTATEUR DE

PAPIERS PEINTS, PAPETERIE
NOUVEAUTES

BIJOUTERIES, JOUJOUX
Ete.

AGENT POUR LES

IMMEUBLES DES SEURS GRISES,
MAGASINS ET BUREAUX:

257 rue St. Joseph.

Serviee Parfait.

nm rue Notre-Dame, Est, Montreal.

MarchaWl vol in-180 bro....... .........0, “a
Imitation(1+ de Jésus-Christ mémédité, par M *

er vols in-120
Léon XIII et le Vatiean, par Louis Tes ‘oe
nues in-120 br_....as sus s cause seen au 0e, a
edcernes delIn religion, par l'abbé A. Henry 4

vols in-80 bro.........
Maureze du prrepar Toit.

 

   
   Méditorsns Serlrei ce tir cs épitHAftURS CCI ia

alrangilen.go.pyrAL.M. Chevasas, 22phet 27
émissantes con re Jésus-Chriri

of aoû € liso,1par 1;abbé Jos aun, 1 volu-
ein-12o bro. .........oiive iii.

EX VENTE CHER

‘| Gernaey & Hamelin,
253—RUE NOTRE-DAME—259

(En face de Ja Cote St. Lambert)
MONTREAL.

©

1-0m.

RESTAURANT ALICE |
J. A. RENAUD, Prop,

Coin des rues Ste. Catherine et St,
Dominique.
 

M. Renaud ayant fait l'acquisition du restaurant de
M. Lavigne, invite respectneusement sos amis et le
publie en générnl à faire une visite A son établisse-
ment qu’il vient do remottre à neuf. On y trouren
toujours des Vinn de premier ehoix et de tous le
pays, des Cigares des meilleures manufactures Ctrac-
@ères ot domestiques. Le tout à la portée de toute
‘les bourses,

Repas à touto heure ct servis à Lo carte.
Entréo de la enile 3 manger, No. 179 rue Ft. Dom

nique.

L. H.NOEL,
(Fils de Mlarcelin Noel)

37: Rue:St.

.

Laurent, 37

 

Feux - 49 Coin Ste Cathorine et de ln Montagne M. 1, H, Noel annonce
monde : lu superbe, la sereine insou- le, qui semblaient nager dans tu 1eepiou- tourna la guérite et grimpa sur la cou ole] 31 Coin Sherbrooke et Peel sn vieot d'ouvrir une neigees amis ct au public qui
cignee! disant Incendie. 32 Diixs du sir come écrasée qui en formait lo toit. Do là, il 5 Goin duMartin euRujécques-Oueat MO TREAL. D'ORFEVERIE ET DE
a Cleat presqu'one injure, cela, daus le mençait Anse lever, et sur lo bleu profond dirigea de nouveau son regard attentif vers Coin Notre-Dame-Ouest et Canning N R BIJOUTERIE
Iangages le nos entretiens : l’insonciance ?
Mats défiez- vous ler choses que nos entre-
tions dédaignent.

L'moncianee et presque lu confianes ;
c'est un mode humain do eotte chose divi
uw : La fui qui fait les hommes forts.

Voyez, par uxemple, co Porporate dont
la gloire LR positivement tout le
rayaumode Naples : un bandit granedomime
Robiu-Huod, fort comme Rob-Roy ! Noux
autres Français, nous no Connnisons que
Mandrin «8 Cartouche, «es coquins! 11
n'est jamais venu à In ponsée de non poù-
tos de mettre ces bourgeois dans Une tragé-
die. Mais, Un Allemagne- Schillor n fait
les Briganda avec lo souvenir deZaun, de

du ciel, de croisant délicat we dessinait an

smdl-est. Athol evuriait et disait.
— l’uisqu'elle est riche, puisqu'elle ct

manie, de serariche et joserai graud,, je
lo veux ! au-si riche, aussi granel que Du-
ria !

LI était au milieu do l'étroite grève ; Il
tira do son soin un petit portefeuille et y
prit uno roso «ésaéchéo, La flour tremblait
À ln brise du large. Uno de ses fonilles se
détacha ot so prit A voltiger. Athol pâlit.

La foliole, emportée par la brise, tour-
noya et s’en olla towbor dans la mer, où
ollo se prit à voguer, petite nof impondé-
rable, sur la crête caressante du flot.

Athol entru dans l'eau résohnuent, tout

la mer Tyrrhénienne, dont la brise ridait
ler eaux empourprées par le soleil cou-
chant, Un nuage descendit sur son front.

Mais tout à coup, Kon wil wéelnira, 1
venait d'aporeuvoir une felouque légère
qui virait‘do bord sous lo vent de Strom-
boli.
— Voyons s'ils ont des bous youx ! dit-

il avec toute sa gaieté revenue.
Il attacha son mouchoir blanc au bout du

manche de la hêche ot l'élova au-dessus de
sa tête onl'agitant. La brise so saisit de
ln toile ot fit flotter les plis do ce micros-
copique pavillon. Quolques minutes se
passèrent,-
-— Ruggieri est à cherchur sa longue-

2 Coln Fulford ot Coursal
UT Coin deselgnours et Willlam

Station du bou, SteCatherine0.UV. près ls tue Guy
i Batisses des Neeurs rise,xrue Uuy
61 Rafinorie 3 Sucrs Redpath
2 Ktatlon du Feu, ine St Udabyiel
o Atoll ra du Uraud-TFouo, Pointe 51 Charles

onssqoursotet Not amo-Centre
; fatda o Dailhouzie

oto love: «dio ario

in brookofet 8t Denis
1 Wiadsor Hotel, rue Stanley

in V Joitatlon ot Craig
urville et Cadioux

a prcbester et St André
no M uo& Bt André
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n §t Patrice ot des‘Holgnou
n Visitation et Robin
In Ste Catherine ot Pane.

'ojn Malsonnouvo ot Dorchestor
n Champlain et Logan
infeet Yiatlo
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tation «fa eu No. 11, coin rucOntario ot Beaudry
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Détaillés au PRIX DUGROS
—POUR—

L'Ouverture du Commerce-du Printemps|

 

Au No. 37 rue Nt. Laurent.

Sun gasartimont de Montres, Chaines, Plater, 5Cauverts uets, oto. ete, «etdes ptet vin ets, po vot der plus cotuplehe

Réparation de Mout Ho y;smackeler tuus articles t
net promptitude ct Abon marché.g exécutés i

L. J. A. SURVEYER,
Ne‘iss RUE NOTRE-DAME, MONTREAL BF

MARCHAND ET IMPORTATEUR OK

QUINCAILLERIES,
* ET DE FERRONNERIES, TELLES QUE:

Schubry ot do Shinderbannes mais en Au- habillé qu'il était. Il ne voulait pus por- vue! dit Athol en riant. Station du Feu, colnCratz et @ _ ! Poeles, Fournaiscs, Couchetten en Ter, fle
gletorre, Walter Scott a trouvé dans Rob- dre ectte parcollo do son trésor. La poé-| Comme il achovait, un large drapeau otQatariosheFl Notre Dame-E . Cl Marchandises en Bois et en Forblane
Roy un front digno de son immortel pin- ei est supertitieure, il se disait : noir flott« à la corne de la felouque. SoloDubord otBert! Nous détaillerons tous les COTONS JAUNES d'Hochelaga ct les COTONS Marchandises en fil de for, Machines
coau : Inais, en MMalie......... , — Si lu fouille sombre, Ia pauvre petite — Bien, mes zarçons, bien ! s’écrin joy- RollingdrSinNoreDame-OQuest BLANCS dé Valleyfiold aux prix oxects do la manufacture. aver et a tordro.le linge, Sustrumen

Voilà le pays des Cacus modernes ! L'A- fouille que lu vont m'a dérobéo, adiou mes cusement Athoi si vous serrez le vent, in Wolfe ct Lagaiicbetitre . | de peche, ote, ete.
pennin produit les bandits, comme le Li- espoirs ! vous arriverez à d'heure ' oln Dufresne os ignonno Nous vendrons & ce prix, toute quantité demandée, sans restriction, car nous
bau lo côdre ! Et parmi les handits de l'A-
pennin, Porporato était comme le cèdre au
milieu des humblea buissons que son ou-
bra étouffs !

£t il courait après la feuille, tandis que
le flot faignit nager déjà les franges de na
ceinture. Elle venait, la fouille, poussée

Il gauta à Las de le guérito et l'instant
d‘après, il descendait du monticulo et re-
montait le cours de la rivière en dedans.

olna $t Christophe &t ptatle
t Etjonne et Ww on

ol es rues Roy ct rabies
oln Sto Catherine et Al

Lionaly ofDouano, (coin nord)
vin Hermie

C
a
e
s
a
r
s
e
s

voulons satisfaire toutes les pratiques.

C'est au moins le quart de votre argent qne vous éprrgnérez en.; achetant.vos

 

Seal propriétaire et manufacturier de ia

3Machine.brevetee pour etendre I |
par la lame, elle venait, vierge encore do Le sentier étaitfort obstrué, bien qu'il gar- ‘errains Rideaux de ilroy.

Nul 14 3p.it .ou vrai pom. © Ix Pappe- tonto humidité A l'intérieur, et ne ton- dât cea ornières profondes, marque d'une 3 JustindoduaVac17deSotrmeure ain

Iniont Pérporato, À cause de an casaque chant l'eau que par l'extrémaité de sa cour- ancienne exploitation. Au bout de dix
pourpre, dont Ja vue seule mettait en fuite
enrabiniers ot gondarmes. La promière fois
qu'on vit In yume rouge de sun feutre, ce
fut à Lago-Négro L'éelinftaud était dres-
ré Le pritre exhortait À mourir Ciovan-
ni Bertuzzio, Un proserit bourbonnien à
cheveux hlahca.- :

be. Athol essayait de la saisir. Mnis elle
re jouait cle lui, la conque légère et Tosce
semblable À cette yulu de nacre où le nau-
tile arbore sou vivant pavillon ; elle fuyait,
cuqueîte et capricicuse......

La vent encore, le vent prit un atome minutes de marche, le sol de la vallée
s'exhausgn hrusquement. Ja rivière avait
une demi-dlouzvine de chutes successives,
les unes de cleux, les autres de trois of quae.

Rue Mo aa près du Réservoir.
 

 

TERRESA BOIS DUPUIS FRERES
tre palmes napolitaines. A la hauteur de| fa excellent pour
la cinquième chute, le inarais, crfé par reee ayantageuses. d'écmine À la crête d'une lame et vintla  l'ancien barrage, commençait,

À vendre, 100 arpeenta doteterres à bois, dont le fonds
a culture, & 4 willes du chemin de

fer de St. Jérôme et A 3 milles do colul de Glasgow,

: ChaqueJamille doit en avoir ane.

Vevdaes vn gros ot en détail chez

COIN DES RUES L. J. A. SURVEYER,
No. 188 rueNotre-Dame, en face da Pal ) :

        

   “FL STE. CATHERINE ET ST. ANDRE,

|

(7177772700
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